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SITE NAME:    Assisi, the Basilica of San Francesco and Other Franciscan Sites 
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STATE PARTY:  ITALY 
 
CRITERIA:   C (i)(ii)(iii)(iv)(vi) 
 
DECISION OF THE WORLD HERITAGE COMMITTEE: 
 
The Committee decided to inscribe this property on the World Heritage List on the basis of criteria (i), (ii), (iii), (iv) and 
(vi): 
 
Criterion (i): Assisi represents an ensemble of masterpieces of human creative genius, such as the Basilica of San 
Francesco, which have made it a fundamental reference for art history in Europe and in the world. 
 
Criterion (ii): The interchange of artistic and spiritual message of the Franciscan Order has significantly contributed to 
developments in art and architecture in the world. 
 
Criterion (iii): Assisi represents a unique example of continuity of a city-sanctuary within its environmental setting from its 
Umbrian-Roman and medieval origins to the present, represented in the cultural landscape, the religious ensembles, 
systems of communication, and traditional land-use. 
 
Criterion (iv): The Basilica of San Francesco is an outstanding example of a type of architectural ensemble that has 
significantly influenced the development of art and architecture. 
 
Criterion (vi): Being the birthplace of the Franciscan Order, Assisi has from the Middle Ages been closely associated with 
the cult and diffusion of the Franciscan movement in the world, focusing on the universal message of peace and tolerance 
even to other religions or beliefs. 
 
The Observer of the Holy See warmly congratulated the Committee for the inscription of the site. He underlined that the 
rehabilitation work of the Balisica of San Francesco undertaken after the earthquake of 1997 was carried out 
remarquably. He stressed the importance of the commitment - including financially- of the Italian State. He considered 
that the application of criterion (vi) was particularly justified. 
 
BRIEF DESCRIPTIONS 
 
Assisi, an ancient sanctuary and a medieval hill town, is the birthplace of Saint Francis and fundamentally associated with 
work of the Franciscan Order. The masterpieces of medieval art, such as the Basilica of San Francesco and the paintings 
by Cimabue, Simone Martini, Pietro Lorenzetti, and Giotto, have made Assisi a fundamental reference point for the 
development of Italian and European art and architecture.  
 
 
 
 
1.b  State, Province or Region:     Province of Perugia, Umbria. 
 
1.d  Exact location:     43° 3' N, 12° 39' E 
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1) IDENTIFICATION DU BIEN  
 
a) Pays: ITALIE 
 
 
b) Etat, Province ou Région: REPUBLIQUE D'ITALIE, Région OMBRIE 

Province de PERUGIA (tab. 1) 
 
 
c) Nom du bien: ASSISE, LA BASILIQUE SAN FRANCESCO ET LES 
   AUTRES LIEUX FRANCISCAINS    
 
 
d) Localisation précise sur la carte et indication des coordonnées géographiques 

approchées au second degré: 
 
   CARTE I.G.M. 1:100.000 (tab. 2) 
   Longitude  12°39 Est 
   Latitude     43°03 Ouest 
 
 
e) Carte indiquant les limites de la zone proposée pour l'inscription et ceux de toute la 

zone-tampon:  
les limites de la zone proposee sont indiquees dans la carte annexee a 1:70.000e avec 
legende correspondante (tab. 3) 

 
 
f) Superficie du bien proposé pour l'inscription (en hectares)  
   Zone proposée pour l'inscription: Ha 14.563,250 
   Zone-tampon:    Ha   4.086,700 

 
La zone tampon indiquée est à l’interieur du périmètre de la Commune 
d’Assise, ainsi que la zone proposée pour l’inscription. 
On n’estime  pas nécessaire de demander une zone tampon d’extension 
majeure du moment que toutes les Communes  limitrophes à la Commune 
d’Assise sont soumises à une planification existente en matière d’urbanisme  
qui ne permet pas des interventions qui  puissent endommager les territoires 
environnants le bien inscrit.  

 
 
 
 



 
IDENTIFICATION DU BIEN 
 
Tables annexées: 
 
1  Localisation de l'Etat, de la Région et de la Province  
1a  Photo par satellite de l'Italie centrale, avec mise en évidence de la zone d'Assise.  
 
2  Localisation précise avec indication des coordonnées géographiques:  
extrait carte I.G.M. 1:100.000 
2a extrait de la carte I.G.M. 1:25.000e  
2b extrait de la carte technique régionale de l'Ombrie 1:10.000e  
 
 
3 Carte indiquant les limites de la zone proposée pour l'inscription et celles de toute la zone-
tampon. 
3a Surface du bien proposée pour l’inscription et de la zone tampon 
 
4 Extraits de l'orthophotocarte Régionale de l'Ombrie 1:10.000e  
4a. Le centre historique d'Assise 
4b. Basilique Santa Maria degli Angeli et Palais des Capitaines du Pardon 
4c. Eglise et le Monastère San Damiano 
4d. Ermitage des Carceri 
4e. Eglise de Santa Maria de Rivotorto 
 
5  Photo aérienne du centre historique d'Assise et de la basilique San Francesco. 
 



 
 
 
 
 
2- JUSTIFICATION DE L'INSCRIPTION  
 
 
a) Déclaration de valeur  
 
La ville d'Assise, d'une richesse historique, artistique et religieuse reconnue, d'une 
extraordinaire valeur symbolique et capacité évocative, se caractérise par la qualité de l'espace 
dont elle a hérité et des valeurs qu'elle représente. 
Ville-sanctuaire, dès ses origines ombro-romaines, elle constitue un exemple inégalé de 
persistance, de l'antiquité à nos jours, des éléments primaires de la structure urbaine et de ses 
fonctions constitutives fondamentales. 
En tant que lieu de naissance de saint François, la ville d'Assise est depuis le moyen-âge 
indissolublement liée au culte de ce saint et au développement du franciscanisme dans le 
monde, auxquels elle doit d'être devenue un siège eminent de l'art italien du XIIIe et du XIVe 
siècles et le symbole même de son message spirituel universel. 
En conséquence de ce processus séculaire, Assise en vient à représenter l'un des "monuments-
documents" les plus précieux de l'histoire de l'humanité, constituant un ensemble inséparable 
de biens matériels et immatériels: archéologiques, urbanistiques et environnementaux, 
architecturaux et artistiques. 
 
a1)Dans la mesure où il s'agit d'une ville de formation très ancienne, la valeur archéologique 
occupe une place de tout premier plan. Différents facteurs y contribuent, liés principalement 
aux caractères distinctifs de la structure urbaine originelle: 
 
 i) Construite au pied du mont Subasio, sur un imposant système de terrasses dominant 
le vaste espace ouvert de la Vallée Ombrienne, Assise est en effet l'un des exemples les plus 
grandioses et les plus spectaculaires de l'ingénierie urbanistique unitaire réalisés pendant la 
période pré-romaine et constitue par ailleurs le seul exemple de structure urbaine mis en place 
au nord de Rome sur la base de canons hellénistiques. 
 
 ii) Les monuments antiques présentent encore un état de conservation remarquable et 
par conséquent une excellente lisibilité, notamment dans le cas du temple de la Minerve (Ier 
siècle av. J.-C.) qui constitue par là même l'un des exemples les plus intègres d'architecture 
sacrée romaine qui soient parvenus jusqu'à nous. 
 
 iii) La grande quantité de sites et de monuments existants permet d'avoir un cadre 
complet de l'évolution historico-archéologique qui a caractérisé l'établissement humain, 
fréquenté dès le Néolithique et présentant des témoignages de l'âge du bronze et du début de 
l'âge du fer jusqu'au VIe siècle de notre ère; ces témoignages, particulièrement considérables 
pour ce qui touche à la période hellénistique, se multiplient au cours de la période romaine. 
 



 iv) Le parfait état de conservation des stratigraphies permet de dater scientifiquement 
la superposition des phases historiques jusqu'à l'époque moderne. 
 
a2)Les valeurs urbanistiques et environnementales, qui participent du caractère de l'ensemble, 
sont elles aussi du plus haut niveau. Elles témoignent en effet de l'extraordinaire continuité des 
relations morphologiques, fonctionnelles et paysagères historiquement instituées tant entre les 
différentes parties de la ville qu'entre cette dernière et le territoire, de même que de la grande 
unité de processus qui a présidé à leur construction au fil du temps. La structure spatiale 
originelle ombro-romaine a été assez forte pour influer également, au plan de la configuration 
et de l'organisation, sur les zones environnantes et sur l'ensemble des rapports physiques et 
perceptifs et des rapports d'usage instaurés avec elles. Si l'on observe la ville d'Assise par le 
biais de ses éléments les plus stables, c'est-à-dire ceux qui aujourd'hui encore interviennent le 
plus dans la détermination de sa structure et dans sa caractérisation, l'on voit que le lien avec 
son territoire a toujours été celui de deux entités possédant chacune une forte spécificité, mais 
aussi étroitement interdépendantes et intégrées l'une dans l'autre. 
 
 i) Territoire bâti par excellence, la vallée, les coteaux et la montagne représentent l'un 
des principaux exemples de paysage culturel, grâce à la parfaite integrité de la stratification 
historique des différents éléments constitutifs naturels et anthropiques, allant de l'époque pré-
romaine à l'époque moderne: établissements humains (bourgs, châteaux et villages), 
constructions isolées religieuses (églises, monastères, ermitages) et civiles (tours, villas, 
fermes, moulins), tracés routiers (centuriation, voies consulaires, routes de domaines), cultures 
agricoles traditionnelles (oliveraies et vignobles, cultures d’arbres, cultures irriguées), 
aménagements agricoles (plantations, assainissements du XVe-XIXe siècles). 
 
 ii) Ces conditions exceptionnelles d'unité et de niveau de conservation se trouvent 
totalement confirmées par la ville au sein des remparts, qui, malgré des dimensions assez 
réduites, représente l'un des centres d’origine ancienne les plus interessants au plan historique 
de l’histoire  
 
 iii) La presence des lieux franciscains les plus éminents en dehors du centre 
historique d’Assise, qui sont devenus des centres remarquables de l’art, de la 
culture et de la spiritualité et ils représentent un ensemble inséparable du patrimoine 
historique, culturel et environnemental de la ville.  
S. Maria degli Angeli, S. Damiano, l’Ermitage des Carceri et S. Maria de Rivotorto 
forment un réseau de relations morphologiques, fonctionnelles et paysagères 
fortement ancré dans le temps et d’une exceptionnelle valeur symbolique. 
En effet, dans le cadre du processus séculaire qui a façonné les caractéristiques du 
territoire d’Assise, ces éléments expriment les caractères distinctifs de sa structure 
et sont la référence principale de sa continuité. En tant que lieux des événements 
principaux de la vie de St François, tous sont présents dans l’iconographie 
historique de la ville et de son territoire ainsi que dans la peinture de l’Ombrie entre 
le XIV et le XVIIIème siècle. La grande importance de l’ensemble ainsi constitué est 
universellement reconnue et chacun des sites proposés concourt à le déterminer de 
façon spécifique: 
La Basilique de S. Maria degli Angeli, édifiée entre 1569 et 1679, selon un projet du 
grand Architecte Alessi, avec sa magnifique coupole représente l’une des plus 



importantes réalisations de toute la période et constitue aussi le principal pôle de 
référence spatiale qui relie la plaine à la ville.  
Le sanctuaire franciscain de S. Damiano, bâti là où St François a entendu la voix du 
Christ et a composé le “Cantique des créatures” est le couvent fondé par Ste Claire, 
importante oeuvre du Moyen Age, aujourd’hui encore intégralement préservée dans 
sa structure de même que dans ses décorations et objets d’art originaux. 
L’Ermitage des Carceri composé de plusieurs grottes et de chapelles se niche dans 
la forêt de chênes du Mont Subasio où St François s’isolait et où ses compagnons 
ont érigé le couvent qui est aujourd’hui encore l’un des lieux les plus représentatifs 
de la vie contemplative du Moyen Age et le lieu le plus symbolique du paysage du 
Mont Subasio. 
Enfin, le sanctuaire de S. Maria de Rivotorto édifié pour abriter le “Tugurio” en 
mémoire de la plus ancienne communauté franciscaine se présente comme l’un des 
sites historiques plus remarquables du territoire aux alentours d’Assise et aussi 
comme l’un des pôles les plus significatifs du lien établi entre la ville et son territoire 
à partir du Moyen Age. 
Tous ces biens et le niveau de conservation de leur structure originelle font des 
sites proposés des lieux dotés chacun d’une forte spécificité mais aussi très intégrés 
l’un à l’autre ainsi qu’à la ville.  
Eléments structurants le territoire historique ceux-ci exaltent en effet ses valeurs 
scénographiques et monumentales aussi bien que ses qualités environnementales, 
typologiques et constructives déjà présentes dans le centre historique. En tant que 
tels ils doivent être considérés comme biens culturels à part entière du patrimoine de 
la ville d’Assise. 
 
 
Outre l'extraordinaire continuité de la structure originelle fondamentale, définitivement 
marquée, à partir du moyen-âge, par les trois éléments visuels de base: les deux basiliques 
placées aux deux extrémités latérales – San Francesco et Santa Chiara – et la Rocca Maggiore 
(le Fort), au sommet de la figure, Assise montre également une grande continuité au plan des 
règles morphologiques spécifiques ayant présidé à l'édification au fil du temps, ainsi que sous 
l'aspect des modèles typologiques, des matériaux et des technologies de construction. 
Assise ne se distingue donc pas seulement par des valeurs scénographiques et monumentales 
d'un très haut niveau, mais aussi par une forme urbaine qui s'est fortement consolidée au fil du 
temps et, parallèlement, par une grande richesse typologique, stylistique et constructive du 
tissu constructif (tant religieux que civil), ainsi que par la configuration des espaces publics à 
l'échelle de la ville tout entière et à l'échelle de ses différentes parties (places, rues, rampes, 
escaliers), par la définition et l'organisation du système des espaces verts (oliveraies, prés, 
potagers, jardins) et des éléments de décoration (dallages, murs de clôture, édicules, fontaines, 
arcs de soutènement, murs de contention, arcades). 
 
a3) Les valeurs du patrimoine architectural et artistique, de type monumental ou testimonial, 
sont universellement reconnues – comme le démontrent, par exemple, le rôle qu'a joué la 
basilique San Francesco, dans le domaine architectural, pour le développement des techniques 
et typologies de construction religieuses pendant la période romane et gothique, et le cycle 
pictural qui y fut réalisé à la naissance de la grande peinture italienne. Des artistes tels que 
Cimabue, Simone Martini, Pietro Lorenzetti, Giotto et ses disciples ont indissolublement lié 



leur nom à la ville et les chefs-d'œuvre qu'ils créèrent à Assise sont devenus des modèles de 
référence pour la recherche européenne, grâce à la diffusion et à la poussée innovatrice du 
mouvement religieux et spirituel franciscain. 
Toutes ces valeurs et le niveau extraordinaire de cohérence et de lisibilité de sa structure 
originelle, tant urbaine que rurale, font de la ville d'Assise l'un des sites les plus célèbres et 
célébrés de l'histoire et motivent le fait que tout le territoire communal soit reconnu comme 
bien paysager (depuis 1956) à soumettre intégralement à des contraintes de protection. 
 
 
b) Analyse comparative 
 
Assise appartient au nombreux groupe des centres historiques italiens et européens, mais 
comme cela a déjà été mentionné s'en distingue par certains aspects spécifiques et notamment 
par l'intégrité de sa structure constructive et environnementale et par l'exceptionnel niveau 
quantitatif et qualitatif des témoignages historiques, artistiques et paysagers qui se se sont 
stratifiés au fil des siècles dans la ville et dans le territoire.  
Par rapport à d'autres centres d'origine antique, Assise se caractérise par certaines 
constructions tout à fait exceptionnelles, comme le Temple de la Minerve, exemple presque 
unique d'édifice sacré de la période romaine dont l'aspect physique et la fonction de pôle 
urbain sont restés absolument inchangés jusqu'à nos jours, et comme les grandes basiliques, qui 
non seulement sont des chefs-d'œuvre de l'architecture sacrée médiévale, mais abritent 
également des œuvres d'art d'importance mondiale. 
Sous l'aspect archéologique, il importe de relever que les caractères hellénistiques de la 
structure antique constituent un facteur absolument unique dans le cadre des centres situés au 
nord de Rome – tout comme, par ailleurs, la grande continuité entre la structure antique et la 
structure moderne, continuité dont témoignent les monuments qui nous sont parvenus, mais 
aussi les nombreuses traces qu'il a été possible de retrouver à la base de la plupart des édifices 
du moyen-âge ou d'époques ultérieures. 
En outre, Assise est l'une des rares villes dans lesquelles l'expansion moderne ne s'est pas 
réalisée juste à l'extérieur des anciens remparts; elle a su en effet maintenir tout autour une 
grande partie de son paysage rural historique et conserver ainsi cette identité configurative et 
fonctionnelle, millénaire et extraordinaire, qui est la sienne. 
 
 
c) Authenticité – Intégrité 
 
Contrairement à beaucoup d'autres centres italiens et européens, que de profondes 
modifications et transformations réalisées au cours du siècle dernier ont rendus presque 
méconnaissables, Assise se distingue par l'authenticité absolue de ses constructions. 
Le tissu urbain, dans lequel il est possible de reparcourir les traces des différentes époques, 
s'est intégralement conservé, même au niveau des constructions mineures. 
Les principaux bâtiments de la ville ont fait l'objet d'interventions soignées de restauration qui, 
effectuées conformément à toutes les normes nationales et internationales en vigueur, ont 
permis de maintenir inaltéré leur aspect originel. 
Les premières décennies du siècle ont vu la réalisation de certains édifices "de style" qui, tout 
en reflétant l'esprit et le goût de l'époque, se sont fondamentalement intégrés au tissu 
préalablement existant. 



Seuls de très rares édifices, dont la surface totale est insignifiante par rapport à celle 
globalement couverte par la ville ancienne, ont été réalisés après 1955. 
Parmi les facteurs concourant à garantir l'authenticité et l'intégrité figurent les normes mêmes 
de protection du territoire: 
 
 i) La protection du paysage, prévue par la loi 29.6.1939 n° 1497, concerne tout le 
territoire de la Commune d'Assise (D. M. du 25.6.1954) et son application est du ressort de la 
Direction des Biens Culturels et Environnementaux de l'Ombrie (Sovrintendenza per i Beni 
Culturali ed ambientali dell’Umbria). 
 
 ii) La protection architecturale, prévue par la loi 1.6.1939, n° 1089, concerne ope legis 
tous les biens publics ou légalement reconnus, dont les plus importants sous l'aspect historique 
ont, au fil des années, fait l'objet d'interventions de restauration. L'application de cette 
protection est confiée à la Direction des Biens Culturels et Environnementaux de l'Ombrie. 
 
 iii) La protection environnementale, qui intéresse plus particulièrement la Loi 
Régionale constitutive du Parc du Monte Subasio, est exercée par la Comunità Montana del 
Monte Subasio, à laquelle appartiennent toutes les communes, dont celle d'Assise, comprises 
dans le Parc. 
 
 iv) La protection du Centre Historique, prévue par le Plan Général d'Urbanisme 
approuvé en 1972,  est exercée par le biais de la réglementation générale des interventions 
pour tous les édifices compris dans l'enceinte des remparts, et rentre également dans le cadre 
des Plans et Programmes ultérieurement adoptés par l'Administration Communale dans le 
domaine de la récupération d'édifices et du mobilier urbain.  
 
La plus grande partie du patrimoine édifié d'Assise présente de bonnes conditions de 
conservation. 
Il est évident qu'un événement exceptionnel comme le tremblement de terre qui a frappé la 
ville en septembre 1997 a infligé de profondes blessures à certains des bâtiments les plus 
anciens et notamment aux édifices les plus prestigieux (les basiliques San Francesco, Santa 
Chiara et San Rufino, les palais municipaux, les enceintes muraires et les portes de la ville); 
toutefois – et nous le verrons plus loin – les interventions de restauration, intéressant tant les 
monuments principaux que les édifices mineurs, sont déjà en cours, sous la surveillance des 
organismes compétents mentionnés plus hauts. 
 



d) Critères de proposition de l'inscription 
 
Les critères de proposition de l'inscription sont ceux indiqués aux paragraphes a) et b). 
Il importe par ailleurs de relever trois aspects qui font d'Assise un exemple important pour les 
finalités constitutives du Patrimoine Mondial et qui viennent étayer cette inscription: 

- l'exemple de tutelle du Centre Historique et du paysage, Assise étant la première ville à 
s'être pourvue d'un Plan de conservation intégrale s'étendant de la ville comprise dans 
l'enceinte des remparts jusqu'au territoire environnant, et ayant par ailleurs, dès 1954, été 
placée sous les contraintes de la tutelle paysagère non seulement pour le Centre Historique, 
mais pour le territoire communal tout entier (18.650 ha); 
- le concept de paysage culturel s'est ici consolidé dès les années Cinquante et a également 
trouvé, dans cette ville, une significative évolution des critères méthodologiques et 
normatifs à l'échelle urbanistique et territoriale; 
- cette expérience d'activité de protection du centre historique et du paysage, menée depuis 
presque cinquante ans, constitue une référence fondamentale pour toute personne désirant 
s'engager sur la voie d'une sauvegarde qui ne se limite pas aux éléments architecturaux et 
environnementaux, mais qui s'étende à tout l'établissement humain ancien dans le cadre de 
son contexte territorial. 

 
Compte tenu de quoi, l'on considère que la ville d'Assise peut répondre aux critères 
d'incription suivants: 
 
(i-ii) elle représente un chef-d'œuvre du génie créateur de l'homme et a exercé une influence 
considérable, en Italie et dans le reste de l'Europe, sur le développement de l'architecture et 
des arts monumentaux (voir point a3); 
 
iii) elle constitue un témoignage exceptionnel par l'ensemble de valeurs archéologiques, 
monumentales, urbanistiques et paysagères qu'elle regroupe et le niveau de conservation à peu 
près intégral de son centre historique ( voir points a1 et a3);  
 
(vi) en tant que ville natale de saint François, elle est, depuis le moyen-âge, indissolublement 
liée au culte de celui-ci et au développement du franciscanisme dans le monde, et plus 
particulièrement au message de paix et de tolérance que la mémoire du saint, impliquant au 
niveau universel même les non-catholiques et les non-croyants, inspire aujourd'hui encore; 

 
 



 
 
 
 
 
3. DESCRIPTION 
 
a) Description du bien 
 
La position orographique d'Assise, située au sommet de l'Asio, dernière avancée vers le nord 
du mont Subasio, à la confluence de deux vallées fluviales et dans une situation dominant la 
bande supérieure de la vallée de l'Ombrie, justifie le rôle que la ville a joué dans l'histoire, 
favorisant les échanges commerciaux entre les établissements de plaine et ceux situés sur les 
crêtes des montagnes, entre la mer Adriatique et la mer Tyrrhénienne, et la rencontre culturelle 
des différentes populations ombriennes, latines et étrusques. 
Même si, bien vite, la fonction commerciale d'Assise s'est trouvée limitée par la domination en 
ce sens de la toute proche ville de Pérouse, sa transformation en un centre religieux de toute 
première importance en Europe et dans le monde a permis à la ville de jouer, dès la fin du 
moyen-âge et jusqu'à nos jours, un rôle culturel et spirituel qui va au delà de ses dimensions 
géographiques relativement réduites (24.000 habitants). 
A l'intérieur de la Commune, dont le territoire mesure globalement 18.650 hectares, on 
assimile encore presque entièrement la ville d'Assise à son centre historique, enclos dans le 
dernier cercle des remparts moyenâgeux exception faite pour une expansion limitée, engagée 
entre les deux guerres et qui s'est particulièrement développée après les années Soixante, qui 
intéresse le front oriental de la colline, à l'extérieur de la Porta Nova, la principale porte 
d'accès à la ville en direction de Rome. 
Au plan général, les caractères configuratifs actuels sont largement conformes à ceux acquis à 
partir du XIVe siècle, lorsque la vieille structure de la "cité nucléaire" et de la "cité munie de 
tours" (XIe et XIIe siècles) s'est définitivement transformée en une configuration fusiforme, 
alignée sur les courbes de niveau du flanc de la colline et marquée horizontalement par la 
basilique San Francesco, à l'ouest, et par les deux nouveaux éléments de construction (Borgo 
S. Pietro et Borgo Aretino), aux deux extrémités respectives. 
Les processus qui sont par la suite entrés en jeu ont en effet adhéré eux aussi aux principes 
organisationnels de la ville ombro-romaine et ensuite médiévale, contribuant ainsi à la 
consolidation de la structure physique et fonctionnelle de base et au renforcement global de 
ses valeurs d'identité. 
 
 
Le Centre historique 
 
La permanence des remparts du moyen-âge, avec la persistance de tronçons romains, permet 
de distinguer immédiatement le Centre Historique de la croissance urbaine moderne limitée 
mentionnée plus haut. 
Ces remparts faisaient partie du grand projet que la ville conçut au XIVe siècle; s'étendant 
jusqu'à doubler l'enceinte romaine et augmentant sensiblement celle du XIIIe siècle, ils 
renferment dans une longueur de 5 km toute la bande supérieure de l'Asio, où ils englobent les 
deux principales fortifications édifiées sur la crête pour contrôler les deux versants (la Rocca 



Maggiore – le Fort - et la Rocchicciola – le Fortin), et descendent ensuite jusqu'à mi-hauteur 
du flanc sud. 
Huit portes mettent la ville en liaison avec le réseau des centres mineurs et des lieux 
franciscains environnants, ainsi qu'avec le système principal de communication territoriale. 
Elles sont distribuées de la façon suivante: deux portes donnent en direction nord, vers les 
zones montagneuses internes (Porta S. Giacomo et Porta Perlici); une troisième donne en 
direction de l'Eremo delle Carceri - l'Ermitage - et le mont Subasio (Porta Cappuccini), tandis 
que toutes les autres sont orientées vers le territoire agricole et les principales agglomérations 
de la vallée, en direction, respectivement, de Rome (Porta Nova), des localités de plaine 
(Porta di Moiano et Porta Sementone), de la basilique de Santa Maria degli Angeli (Porta San 
Pietro) et de Pérouse (Porta San Francesco). 
Dans les limites de ce périmètre, un rectangle qui doit sa forme irrégulière aux éléments 
préexistants et à l'orographie du terrain, l'aire urbaine couvre une extension globale d'environ 
68,50 hectares et se caractérise par une bande centrale principalement édifiée et des zones de 
bord, généralement conventuelles, historiquement destinées à accueillir des oliveraies et des 
cultures potagères, en étroite continuité avec le paysage agricole environnant. 
Un élément qui la distingue tout particulièrement est sa structure en terrasses, avec des places 
de petites dimensions disposées sur différents niveaux et reliées les unes aux autres par toute 
une série de rues, de rampes et d'escaliers. Cette structure reflète les transformations 
médiévales de la précédente cité ombro-romaine qui, suivant le modèle hellénistique, avait été 
construite sur des étages artificiellement obtenus grâce au nivellement du flanc de la colline et 
à la réalisation de murs de soutènement imposants. 
Le système se répète, sur une échelle différente, au niveau des espaces publics de toutes 
dimensions, déterminant une unité exceptionnelle entre les différentes parties composant la 
ville et soulignant sa riche articulation morphologique, environnementale et contructive. Le 
caractère d'unité de l'ensemble, exalté par l'usage à peu près constant de certains matériaux de 
construction locaux (la "pierre rose" calcaire du Subasio, employée aussi bien pour les édifices 
que pour les murs de soutènement et pour le pavage des rampes et des escaliers), est renforcé 
par le puissant dessin routier des quatre axes principaux de la ville, qui convergent vers le 
"pivot" central: la Piazza del Comune. 
Cette dernière, de forme rectangulaire et dont le grand côté est disposé le long de l'axe de 
l'Asio, réalisé sur ordre de la Mairie au début du XIIIe siècle, représente depuis lors l'espace 
public par excellence de la ville; c'est là que sont édifiés les principaux palais de 
l'administration municipale (le Palazzo del Podestà, la Torre del Popolo, les Palazzi 
Comunali) et que converge le réseau principal des parcours internes, en provenance des portes 
d'accès et des principaux lieux de culte (basiliques Santa Chiara, San Rufino et San 
Francesco). 
La superposition d'édifices significatifs des différentes époques ayant le plus marqué le 
développement d'Assise (ce que l'on suppose avoir été le Forum romain, le temple de Minerve, 
la Tour du Peuple, la Fontaine baroque) fait de la Piazza un symbole de la ville et de son 
histoire. 
C'est dans ce cadre urbain morphologiquement défini que se situe la plus grande partie du 
patrimoine architectural, monumental et artistique, décrit ci-après selon ses éléments les plus 
importants: basiliques, églises et couvents, oratoires, palais publics et privés, forteresses et 
remparts, musées, fontaines monumentales. 
 



La Basilique San Francesco 
 
 
La construction, les interventions ultérieures 
 
L'Ordre franciscain a commencé à construire l'église destinée à accueillir les reliques de saint 
François et à honorer la mémoire de celui-ci en 1228, deux ans après sa mort. Le lieu choisi 
est l'extrémité ouest, trés abrupte et boisée, de la colline Asio, qui ne comprenait à l'époque 
aucun autre édifice. Utilisée pour l'exécution des condamnés, elle portait le surnom de Colline 
de l'Enfer, mais, après la construction de la basilique, prit vite le nom de Colline du Paradis. 
La forme du terrain, sa position par rapport à la ville et le fait qu'il s'agissait de réaliser une 
église-reliquaire ont joué en faveur de sa composition architecturale très particulière, 
caractérisée par deux constructions superposées: le bâtiment inférieur, aux imposantes formes 
romanes, ayant une fonction de crypte, destinée au culte du saint, et le bâtiment supérieur, 
conçu comme vaste salle gothique, principalement consacrée à la représentation des faits 
miraculeux de sa vie et à sa prédication populaire. 
Cette conception, tout à fait nouvelle même par rapport au gothique français, influença dès 
lors l'architecture monastique, spécialement celle des ordres de prédicateurs, comme les 
franciscains et les dominicains. 
Le plan en T qui connote toute la structure basilicale, avec la nef en salle, décorée de fresques, 
se retrouvera en effet dans de nombreuses églises franciscaines construites par la suite, 
notamment dans les églises siennoises de San Francesco et San Domenico. 
Malgré la très riche documentation et les nombreuses études effectuées, la première phase de 
construction – celle de la basilique inférieure - reste incertaine. Les hypothèses chronologiques 
les plus accréditées tendent à faire rentrer la durée de l'édification entre 1228 et 1239, lorsque 
le clocher fut terminé; selon d'autres thèses, cette période correspondrait seulement à 
l'achèvement de l'église inférieure et du clocher, le tout sous la direction d'un seul responsable, 
frate Elia, disciple de saint François, tandis que le terme définitif de la réalisation de l'église 
supérieure coinciderait avec la consacration, qui eut lieu en 1253, en présence du pape revenu 
d'Avignon. 
Les travaux ultérieurs, documentés directement surtout à partir du dernier quart du XIIIe 
siècle, ont principalement intéressé les chapelles, le couvent et les places se trouvant devant les 
bâtiments, qui ont acquis leurs formes et dimensions actuelles suite à des interventions 
continuelles, d'une durée d'à peu près 250 ans, qui se sont conclues par les imposants ouvrages 
de modernisation et de consolidation réalisés sous le pontificat de Sixte IV (1472-1487). 
En sus d'interventions de nouvelle édification, le complexe a rapidement connu d'immenses 
ouvrages de restauration et de consolidation, dont les deux grands arcs rampants jumeaux 
érigés pour stabiliser l'extrémité sud de la façade, et surtout le grand éperon de Sixte IV 
(1472) destiné à renforcer les cloîtres. 
D'autres ouvrages ont été effectués en 1486-87, dont le plus important fut de remédier, au 
niveau des couvertures de la basilique supérieure, à la pénétration de l'eau, qui avait déjà porté 
préjudice à de nombreuses fresques; cette opération fut effectuée au moyen de gargouilles de 
pierre que l'on appliqua aux tours, avec des tuyaux de cuivre descendant jusque sur le dos des 
arcs rampants et des contreforts. 
Pour la protection des vitraux, le Maestro Valentino da Udine réalisa des réseaux de fil de 
cuivre (remplacés au cours des restaurations de 1977 par des réseaux d'acier inoxydable mis à 
la terre au moyen de fils de cuivre). 



Vers 1659, Giacomo Giorgetti se vit confier la peinture des parois de la sacristie de la 
basilique inférieure, dont la voûte avait été décorée de fresques, en 1630, par Sermei (qui avait 
déjà, deux ans auparavant, peint le bassin de l'abside de cette même basilique); l'incendie de 
1957 les endommagea tant qu'on les enleva par la suite. 
C'est à 1754 que remonte la bulle du pape Lambertini déclarant l'église San Francesco 
Basilique patriarcale et Chapelle pontificale. 
En 1798, les Français s'emparèrent des objets du culte de la basilique. En 1810, tous les ordres 
réguliers furent supprimés et deux des plus riches citoyens d'Assise rachetèrent au Domaine les 
8 cloches de la basilique, qui étaient destinées à l'artillerie. 
En 1818, on découvrit la tombe du saint et l'on décida, pour y placer ses reliques, de 
construire une crypte qui fut inaugurée en 1824. 
Après le décret du Commissaire Royal de l'Ombrie, qui supprimait tous les couvents, le 11 
décembre 1860, la basilique fut confiée à la Commune d'Assise et à la Commission Royale de 
Conservation des monuments; c'est à cette époque que l'on appliqua des paratonnerres à la 
basilique, des éclairs l'ayant plusieurs fois endommagée. 
En 1877, les conventuels rentrèrent en possession de l'ensemble. Une période d'abandon 
s'ouvrit alors, qui devait durer une vingtaine d'années, jusqu'à ce que le Bureau Régional pour 
la conservation des monuments des Marches et de l'Ombrie commençât, en 1891, une série de 
travaux de restauration aux parties les plus dégradées de la Basilique et du Couvent. 
A l'occasion du Centenaire franciscain de 1926, la crypte néoclassique fut projetée, selon les 
formes actuelles, par U. Tarchi. 
Grâce à la loi spéciale n° 976 pour Assise, de 1957, promulguée en faveur de la relance de la 
ville, le Génie Civil de Pérouse est intervenu sur le couvent et sur la basilique, en effectuant 
différentes interventions telles qu'un nouveau dallage et le remplacement des couvertures de 
bois. 
L’intervention la plus importante a été celle, effectuée en 1961, concernant la cimentation des 
substructures de la façade. 
Bien entendu, il y a eu des interventions presque constantes sur les fresques au cours des 50 
dernières années. À rappeler notamment, le nettoyage que fit effectuer la Commission 
Ministérielle Majorana et Toesca, en 1939. 
A partir de 1957, l'Institut Central de Restauration a effectué le nettoyage et la restauration 
des fresques de Cimabue et des Histoires de l'Ancien Testament (comprenant le détachement, 
la récupération des sinopie et la remise en place sur toile) dans la basilique supérieure, et des 
fresques du Maestro di San Francesco, de Pietro Lorenzetti et de Simone Martini dans la 
basilique inférieure. 
Enfin, entre 1975 et 1980, on a repris et achevé la restauration des fresques de la basilique 
supérieure. 
Le tremblement de terre du 26 septembre 1997 a provoqué l'écroulement de deux voûtes 
d'arête et la perte subséquente des fresques de Cimabue. Soumise à des travaux de restauration 
d'une ampleur et d'une finesse technologique presque sans précédent, la Basilique pourra être 
rouverte en l'an 2000. 



Structure et décoration interne 
 
 
La Basilique Inférieure 
 
L'entrée de la basilique inférieure est constituée d'un très beau portail gothique (1271), à 
double ouverture, protégé par un avant-corps Renaissance du sculpteur F. Di Bartolomeo di 
Pietrasanta (1486-1487), composé d'un grand arc soutenu par deux colonnes avec un attique 
décoré d'une frise en festons. 
L'intérieur, dont le plan est en croix égyptienne, est un remarquable exemple de gothique 
italien caractérisé par une gravité encore romane. La nef est divisée en cinq travées par des 
arcs bas en plein cintre, soutenus par des colonnes trapues; la couverture est constituée de 
voûtes nervurées dans la nef, de voûtes en berceau dans le transept. La première travée, 
élargie latéralement par deux bras avec lesquels elle forme une sorte de narthex, a une 
structure nettement plus gothique. Sur les côtés de chaque travée s'ouvrent de grands arcs en 
ogive, qui marquent l'accès aux chapelles. 
La travée d'entrée comprend la chapelle Saint-Sébastien, avec des fresques et un retable de 
Girolamo Martelli (1646) et une série d'autres fresques importantes du XVe et du XVIIe 
siècles  - la Madone de la Salute, d'Ottaviano Nelli (1462), et d'autres fresques de Cesare 
Sermei et Girolamo Martelli (1646-47), ainsi qu'une série d'œuvres sépulcrales (XIIIe, XIVe et 
XVe siècles). 
La croisée de l'entrée abrite l'une des œuvres les plus remarquables de l'art gothique: la chapelle 
Sainte-Catherine ou chapelle du Crucifix, polygonale, revêtue dans sa partie basse de marbres 
blancs et rouges. 
Erigée par l'architecte Gattapone, l'un des plus grands artistes de l'époque, elle présente des 
murs décorés de scènes de la vie de sainte Catherine d'Alexandrie, d'Andrea da Bologna 
(1368), et de très beaux vitraux dont les cartons également sont attribués à Andrea da 
Bologna. 
La nef est couverte par les fresques de l'artiste inconnu appelé Maestro di San Francesco, 
réalisées en 1253. Ce sont les premières fresques qui aient été peintes dans la basilique: très 
intéressantes au plan iconographique, elles ont été partiellement détruites par l'ouverture des 
chapelles latérales. Celles qui nous sont restées représentent des Scènes de la vie du Christ 
(Appareil de la Croix, Crucifixion, Descente de croix, Déposition, Complainte sur le corps 
du Rédempteur, Apparition du Christ à Emmaüs et, face au trône pontifical, une Vierge à 
l'Enfant avec un ange) et des Scènes de la vie de saint François (Renonciation aux biens, 
Innocent III voit en rêve saint François qui soutient le Latran, Le saint parlant aux oiseaux, 
Le saint recevant les stigmates, Mort de saint François). Les voûtes d'arêtes sont peintes en 
bleu avec des étoiles. Les nervures présentent une décoration très intéressante à motifs 
géométriques vivement contrastés chromatiquement, remontant à la même époque que les 
fresques des murs. 
A la moitié de la nef, deux escaliers s'ouvrent latéralement dans le sol pour descendre à la 
crypte où se trouve la tombe du saint (réalisée par U. Tarchi, 1925-32). 
Les chapelles de droite présentent des fresques de différents auteurs allant du XIVe au XVIIe 
siècles, mais il s'agit principalement d'œuvres réalisées par Giotto et ses disciples sur commande 
de Tebaldo Pontano, tout de suite aprés l'achèvement de la décoration de la chapelle des 
Scrovegni à Padoue (1305). On remarquera notamment la chapelle Sainte-Madeleine, qui 



contient de nombreuses scènes d'épisodes sacrés et de la vie de la sainte, dont le très célèbre 
"Noli me tangere". 
Dans le presbytère, le maître-autel gothique, consacré en 1253, est l'un des plus importants 
ouvrages de marbre. La sainte table, constituée d'une seule pièce de pierre blanche, serait, dit-
on, un don de Jean de Brienne, empereur de Constantinople. Dans les quatre voûtains se 
trouvent les célèbres fresques, remontant au plus tard à 1322, qui représentent les Allégories 
des Vertus franciscaines et la Gloire de saint François, attribuées à Giotto et à ses élèves. 
Deux grandes bandes de fresques d'une extrême importance couvrent la voûte du bras droit de 
la croisée, la première comprenant notamment la célèbre Vierge à l'Enfant sur le trône, avec 
quatre anges et Saint François, de Cimabue (seul vestige de la décoration primitive du 
transept), tandis que, dans la seconde, on peut voir La Crucifixion, attribuée à l'intervention 
directe de Giotto. 
Les bandes ornementales qui limitent les peintures représentent des saints et des prophètes, 
ainsi que la célèbre Madone à l'Enfant entre deux saints rois, dont Simone Martini décora le 
fond comme un canevas.  
La paroi du fond est ornée de L'Annonciation, du Maestro di San Nicola (auteur des scènes de 
la vie de saint Nicolas dans la chapelle du même nom) et aussi de la fresque des Cinq saints, 
attribuée à Simone Martini. 
La chapelle Saint-Nicolas est une œuvre importante des disciples de Giotto; érigée selon une 
forme polygonale pour Napoleone Orsini, vers la fin du XIIIe siècle, pour accueillir la tombe 
gothique de son frère Giovanni Orsini (†1292), elle présente une série de fresques remontant 
au plus tard à la première décennie du XIVe siècle, dont une fresque de la Madone à l'Enfant 
avec saint Nicolas et saint François, du Maestro di San Nicola, probablement sur carton de 
Giotto. Dans les trois fenêtres trilobées, les vitraux représentant 6 saints remontent à la même 
période que la décoration de la chapelle. 
L'abside, semi-circulaire, contient un très beau chœur de bois gothicisant de 1471, sculpté et 
marqueté par Apollonio Petrocchi da Ripatransone.  
Sur les murs, le Jugement universel, fresque de Sermei (1623), qui remplaça une fresque 
représentant la Gloire Céleste, que Ghiberti et Vasari attribuèrent à Stefano Fiore. 
Le bras gauche de la croisée est entièrement décoré de fresques de Pietro Lorenzetti et de ses 
aides, réalisées en 1315-20. (Saint François recevant les stigmates; La capture de Jésus; La 
cène; La flagellation; La pendaison de Judas; Le lavement des pieds; L'entrée à Jérusalem; 
La montée au calvaire; La Crucifixion; La Madone à l'Enfant entre saint François et saint 
Jean l'Evangéliste, La descente aux limbes; La déposition; La résurrection et La mise au 
tombeau. 
Dans la chapelle Saint-Jean-Baptiste se trouve l'autre important triptyque de fresques de Pietro 
Lorenzetti, représentant la Vierge à l'Enfant et les saints François et Jean-Baptiste. Dans la 
belle fenêtre géminée centrale, le vitrail (fin du XIIIe siècle, peut-être le plus ancien de l'église) 
présente des caractéristiques qui le rattachent à Cimabue et aux artistes romains ayant réalisé 
les fresques de la basilique supérieure. La travée abrite la tribune gothique à chaire latérale en 
saillie, ornée de marbres polychromes, de colonnettes torses et de mosaïques et remontant à 
la seconde moitié du XIIIe siècle; au dessus se trouvent le célèbre Couronnement de Marie et 
les fresques du Miracle de saint Stanislas et du Martyre du saint, attribuées à Puccio 
Capanna. 
Au nombre des chefs-d'œuvre les plus célèbres de l'église inférieure figurent les fresques de 
Simone Martini, qui décorent entièrement la chapelle Saint-Martin et remontent à 1312-1320, 
et parmi lesquelles figure, outre les épisodes de la vie de saint Martin, une représentation du 



cardinal Gentile Partino da Montefiore (†1321, qui avait commandé la construction de la 
chapelle) aux pieds du saint.  
Dans les décrochements des trois fenêtres se dressent les bustes de 18 saints. Les beaux 
vitraux colorés, représentant la Madone, des anges et des saints (1312-17) de Giovanni di 
Bonino, un artiste d'Assise, semblent avoir  
'e9té réalisés d'après des études préparatoires de Simone Martini. 
La Salle du Chapitre, construite sur ordre de Grégoire IX (1228-39), abrite la fresque 
monumentale (inachevée) de Puccio Capanna représentant la Crucifixion et les saints Ludovic 
de Toulouse, Paul, la Vierge Marie, François, Claire, Jean l'Evangeliste, Pierre et Antoine 
de Padoue (vers 1340), ainsi que de nombreuses reliques du saint. 
 
 
La basilique supérieure 
 
Construite en pierre blanche, la basilique supérieure présente une façade en double pente 
décorée d'une grande rosace centrale géminée. 
Divisée en deux parties par une corniche au niveau de l'étage, elle présente une frise de figures 
monstrueuses, semblable à celles apparaissant dans la façade de San Rufino.  
Dans la basilique, actuellement fermée pour les travaux subséquents au tremblement de terre, 
tous les murs sont décorés de fresques, certaines comptant parmi les plus grands chefs-d'œuvre 
de Cimabue et de ses aides, réalisés à partir de 1277.  
Sur le mur faisant face à l'abside, une Crucifixion, l'une des compositions les plus robustes et 
dramatiques de Cimabue. Viennent ensuite, dans le même bras de la croisée, cinq scènes de 
l'Apocalypse: Vision du trône avec l'agneau mystique et L'hommage des 24 seniores, Vision 
des 7 anges aux 7 plaies, Vision de la ruine de Babylone, Vision de saint Jean à Pathmos. Le 
vitrail de la fenêtre bigéminée (Histoires de la Genèse et histoires saintes) remonte à la fin du 
XIIIe siècle. 
Un chœur de bois splendide, sculpté et marqueté, de style gothique-Renaissance, réalisé par 
Domenico In divini (1491), occupe l'abside et les côtés adjacents des bras de la croisée. Il 
compte 102 stalles avec des bustes des personnages les plus illustres de l'Ordre, y compris 
Sixte IV. 
Les vitraux des trois fenêtres géminées (histoires et personnages de l'Ancien Testament et 
histoires de Jésus), remontant à la moitié du XIIIe siècle, sont l'œuvre de maîtres vitriers 
allemands. 
C'est encore à Cimabue que l'on doit les fresques de la croisée représentant les quatre 
Evangélistes, chacun étant représenté alors qu'il écrit, inspiré par un ange et ayant devant lui la 
vue de la région évangélisée: pour Matthieu, la Judée (cette fresque s'est effondrée lors du 
tremblement de terre du 26 septembre 1997); pour Jean, l'Asie; pour Luc, la Grèce; pour 
Marc, l'Italie. Le maître-autel, consacré en 1253 par Innocent IV, possède des miroirs de 
marbre avec des décorations des Cosma.. 
La voûte de la nef présente dans le premier voûtain quatre médaillons avec des bustes de 
Jésus, Marie, Jean-Baptiste et saint François, chacun flanqué de deux anges, attribués à 
Jacopo Torriti; la première travée, les quatre docteurs de l'Eglise (le voûtain avec saint 
Jérôme a été détruit lors su séisme de 1997, en même temps que quelques saints de la rangée 
supérieure du grand arc) éduquant chacun un enfant de chœur, œuvre de plusieurs exécutants, 
dont le Maestro di Isacco (par certains identifié comme étant Giotto jeune) et le Maestro della 



Cattura. Dans l'arc situé entre la nef et la façade, de fausses niches abritent, deux à deux, les 
figures de 18 saints, réalisées par un aide de Giotto jeune. 
Les parois de la nef, au dessus de la coursive et aux côtés des fenêtres, dans deux zones, 
présentent les 34 fresques illustrant des scènes de l'Ancien et du Nouveau Testaments, très 
abîmées, que la tradition de Vasari attribue à Cimabue, mais qui ont probablement comme 
auteurs différents artistes qui remplacèrent le maître florentin: les romains Jacopo Torriti et le 
Maestro della Pentecoste, le Maestro della Cattura, formé par Cimabue, le grand artiste 
anonyme dénommé Maestro di Isacco, ainsi que, pour certaines fresques, Giotto lui-même.  
Toute la nef est dominée par le cycle grandiose attribué à Giotto, qui narre la légende 
franciscaine. Il s'agit des vingt-huit épisodes de la vie de saint François inspirés de la Legende 
Maior de saint Bonaventure, d'où sont tirés les titres placés sous les scènes qui représentent 
l'illustration officielle de la vie et des miracles du saint, visant à la diffusion du message 
franciscain. Commencés au cours de la dernière décennie par le Maestro di Isacco, 
responsable des cadres de la paroi droite, du Don du manteau à la Confirmation de la règle, 
ils furent terminés par Giotto, appelé à Assise, d'après Vasari, par Giovanni da Murro, général 
de l'ordre après 1296. 
 



Les principaux monuments urbains 
 
 
Basiliques, églises et couvents 
 
Cathédrale San Rufino 
 
Fondée pendant le haut moyen-âge (probablement au VIIIe siècle), l'église fut refaite une 
première fois, plus grande que l'édifice actuel, sur ordre de l'évêque Ugone, qui lui attribua 
vers 1036 le titre de cathédrale. En 1140, sa reconstruction s'engagea sur projet de Giovanni 
da Gubbio; le chantier dura plusieurs dizaines d'années, à tel point qu'en 1210 la Mairie (qui 
utilisa son parvis pour les grandes réunions) exprima le souhait de la voir terminée, cela étant 
considéré comme indispensable pour la paix et l'entente des factions en lutte. L'autel fut 
consacré par Grégoire IX en 1228 et l'église par Innocent IV en 1253. 
La façade, qui est un chef-d'œuvre de l'architecture romano-ombrienne, se rattache aux 
exemples de la cathédrale et de l'église San Pietro à Spolète, qui remontent à la même période. 
Elle est partagée horizontalement en trois zones: la partie basse, du XIIe siècle, divisée en 
carrés, possède trois portails flanqués en bas de lions et de griffons. Le portail du milieu, 
richement décoré, présente une frette multiple sculptée suivant des motifs de branchages. Dans 
les lunettes du portail, on voit deux oiseaux s'abreuvant à un vase et deux lions autour d'un 
vase. Une bande avec des figures animales et des consoles à têtes d'hommes et d'animaux 
soutient une galerie et sépare la zone inférieure de la partie médiane. On voit saillir quatre 
animaux de la galerie. 
La zone médiane présente trois très belles roses; la rose centrale est entourée des symboles des 
évangélistes et, en bas, de trois atlantes. La zone supérieure, ajoutée à la fin du XIIIe siècle, a 
un tympan triangulaire avec un arc gothique. Le majestueux clocher gothique, à doubles 
fenêtres géminées, ajoute encore au caractère de la façade. C'est à l'emplacement de la maison 
adjacente qu'habitait sainte Claire. 
L'intérieur de l'église San Rufino, conçu selon un plan basilical, à trois nefs séparées par des 
piliers, fut complètement rénové en 1571 par Galeazzo Alessi. 
Au dessus des voûtes, il reste quelques structures de l'église du XIIe siècle, dont les vestiges 
d'une coupole. 
L'enlèvement des consoles des autels latéraux a permis de ramener à la lumière des tronçons 
du mur romain sur lequel repose la paroi gauche. 
Le long des nefs, les dix autels s'alternent avec des statues de prophètes, œuvre d'Agostino 
Silva (1672). 
A l'intérieur de l'église se trouvent les vieux fonts baptismaux, dans lesquels furent baptisés 
saint François, sainte Claire et peut-être ( en 1197) Frédéric II de Souabe; la décoration du 
fond remonte à 1882. 
La chapelle du Sacrement, de Giacomo Giorgetti (1663), par l'ensemble décoratif de toiles et 
de fresques sur le thème de l'Eucharistie qu'elle possède, se trouve être la réalisation baroque 
la plus organique d'Assise: elle prà9sente une fresque de Giovanni Andrea Carlone (Sacrifice 
d'Elie); le long des parois de l'oratoire, des peintures sur toile du même auteur (à droite, Agar 
dans le désert, David en prière, Elie et l'ange; à gauche, Tobie et l'ange, David recevant les 
vêtements d'Alchimelech, Sacrifice d'Isaac; Nativité, Le dîner d'Emmaüs, Résurrection); des 
fresques de Carlone, de Giorgetti (1663) et de Giovanni Antonio Grecolini (XVIIIe s.); La 



Cène de fra’ Emanuele da  Como; sur la tribune des chantres en bois doré et sculpté se trouve 
un orgue du XVIIe siècle. 
L'église abrite l'autel de la Vierge des sept douleurs, (sculpture polychrome de 1672), puis 
celui de Saint François (stucs d'Agostino Silva avec les Vertus cardinales et une peinture sur 
bois de Dono Doni représentant Le Christ en gloire et des saints, 1550) et celui de Saint 
Vital, avec la Déposition di Dono Doni (1563). 
Dans l'abside se dresse un magnifique chœur de bois sculpté par Giovanni di Piergiacomo da 
San Severino (1520), aul centre duquel a été monté le grand orgue du XIXe siècle qui se 
trouvait précédemment sur la tribune des chantres, d'où il a été déplacé en 1979; sous la sainte 
table du maître-autel est conservée la dépouille de saint Rufin; à l'autel de Saint Rufin d'Arce, 
une Crucifixion, de Dono Doni. 
Le long de la nef gauche, au niveau de l'autel de Saint Gaëtan de Thiene, se trouve la toile de 
Francesco Refini; à l'autel du Crucifix, avec des stucs d'Agostino Silva, le Crucifix de bois de 
1561; l'autel de l'Immaculée (stucs de Silva) est suivi de l'autel de Saint Emidio, dessiné par 
Giacomo Giorgetti, la toile de La Trinité, la Madone et des saints intercédant pour Assise, de 
Francesco Appiani, (1752); à l'autel de Sainte-Marie de la Consolation, la Vierge à l'Enfant 
avec des saints, du XVIIIe siècle. 
Dans la nef médiane, aux côtés de l'entrée, se trouvent les deux sculptures représentant saint 
François (1882), de Giovanni Duprè, et sainte Claire (1888), d'Amalia Duprè. 
La sacristie abrite, outre la célèbre toile représentant Saint François bénissant Assise, de 
Cesare Sermei, de nombreuses autres toiles de différents auteurs, dont notamment Girolamo 
Marinelli, Giacomo Giorgetti, Martin Knoeller, Baldassarre Orsini. 
 
 
Basilique Santa Chiara 
 
Les travaux pour la construction d'une basilique en l'honneur de sainte Claire commencèrent 
en 1257. L'édification procéda rapidement sous la direction de Fra’ Filippo da Campello et, le 
3 octobre 1260, le corps de la sainte y fut transporté. A l'extérieur, trois arcs rampants, de la 
fin du XIVe siècle, donnent à l'église un aspect caractéristique. A droite de l'abside s'élance le 
clocher à plan carré. 
La façade à tympan, en pierres blanches et roses, est divisée en trois zones par des corniches 
que soutiennent des petites consoles de pierre: dans la zone inférieure s'ouvre un portail 
unique; la partie moyenne présente une grande rosace; quant au tympan, il possède un œil 
circulaire. Le portail gothique, avec arc en plein cintre, présente un léger ébrasement dans 
laquelle se noient trois colonnettes lisses, de pierre blanche et rose, et des chapiteaux à 
feuillages rigides, d'où saillent des nervures lisses qui suivent le contour de l'arc où se trouve 
une frette externe légèrement en ogive, soutenue par deux lions rugissants de pierre rosée. 
L'intérieur est en croix latine, avec une seule nef divisée en quatre travées par des arcs 
reposants sur de sveltes faisceaux de colonnes, avec transept et abside poligonaux. 
Le long des murs nus, qui se renfoncent vers le haut, se trouve une coursive au dessus de 
laquelle s'ouvrent des fenêtres simples. 
La simplicité de l'intérieur était destinée à accueillir le cycle de fresques (dont il reste des 
fragments) illustrant la légende de la sainte, qui fut endommagé par le tremblement de terre de 
1832. 



La chapelle Sainte-Agnès, à laquelle on accède par un grand arc en ogive, est consacrée à la 
sœur de la sainte et contient des fresques de Girolamo Marinelli et des peintures murales de 
Sigismondo Spagnoli (1914). 
Le transept gauche porte, sur le mur du fond, une fresque représentant une Crèche, œuvre d'un 
maître ombrien disciple de Giotto, de la moitié du XIVe siècle, auquel cette fresque a valu le 
nom de Maestro della Natività di Santa Chiara; à gauche, la Vierge à l'Enfant, toujours du 
Maestro della Santa Chiara (vers 1265).  
Sur la partie haute des trois parois se trouvent quelques fresques illustrant des histoires de 
l'Ancien Testament, assimilables aux peintures d'école romaine et toscane se trouvant dans la 
basilique supérieure de San Francesco (fin du XIIIe s.). 
C'est à cette période qu'appartient également le maître-autel, enclos d'une balustrade en fer 
forgé partie originale et en partie refaite au XVIIIe siècle. 
L'abside abrite l'important Crucifix sur bois galbé attribué au Maestro della Santa Chiara, 
tandis que l'on peut voir, sur les ogives de la voûte d'arêtes au dessus de l'autel, les fresques 
remontant à la première moitié du XIVe siècle, réalisées par le Maestro Espressionista di Santa 
Chiara, de l'école de Giotto, et représentant: La Madone  et sainte Claire; Sainte Agnès 
vierge et martyre; Sainte Catherine et une sainte; Sainte Lucie et sainte Cécile, entre des 
groupes d'anges en prière (vers 1337). 
Dans le transept, à droite, se trouve la peinture sur bois Sainte Claire et huit épisodes de sa 
vie, attribuée au Maestro della Santa Chiara (1283); sur le mur du fond, Funérailles de sainte 
Claire et Transport du corps, de Maestro Espressionista di Santa Chiara, qui doit précisément 
son nom à ces peintures; du même auteur sont les œuvres de la zone supérieure: Annonce à 
Joachim, Epousailles de la Vierge, Massacre des Innocents, Fuite en Egypte, Dispute au 
temple et, sur la paroi gauche, dans la lunette située en haut, le Jugement Universel. 
Dans la chapelle du Sacrement, couverte de fresques, se trouvent notamment: l'Annonciation, 
Saint Georges, La Crèche, Epiphanie de Pace di Bartolo; la Madone à l'Enfant sur le trône 
avec des saints, importante fresque de Puccio Capanna,  ainsi que la Résurrection, la 
Déposition et Jésus mis au tombeau, œuvre d'un peinte ombrien manifestant l'influence de 
Giotto et de Lorenzetti. 
Le mur derrière l'autel montre encore des fragments de décoration du XIIIe siècle et de 
fresques d'auteur inconnu du XIVe (Sainte Catherine et une sainte; Sainte Claire, saint 
François et sainte Agnès). 
L'oratoire du Crucifix ou des reliques conserve le Crucifix peint sur bois, remontant à la fin du 
XIIe siècle, qui aurait parlé à saint François à San Damiano. 
Au dessus de l'entrée, des fresques signées de Francesco Tartaglia en 1527 (Sainte Claire, 
Vierge en gloire, Sainte Anne, Les saints Jérôme, Roch, François); dans l'arc, Le pape Urbain 
V, attribué à Pace di Bartolo. 
Sur le mur opposé sont exposées quelques reliques franciscaines. 
Dans la crypte repose le corps de la sainte, retrouvé en 1850 dans un sarcophage de pierre en 
dessous du maître-autel. 
 
 
Abbaye San Pietro 
 
Une église hors les murs dédiée à saint Pierre est documentée dès 1029; elle appartenait à une 
communauté bénédictine qui, vers la moitié du XIIe siècle, adopta la réforme clunisienne, pour 
passer ensuite à celle des cisterciens. 



L'édifice actuel remonte au XIIe siècle et fut consacré en 1253 par Innocent IV. La partie 
haute de la façade fut reconstruite en 1268. 
Il s'agit d'une splendide façade, aux caractères réguliers s'inspirant d'exemples romans 
spolétins, divisée en deux rangées par une corniche d'arceaux suspendus, motif qui revient à 
l'extérieur de l'abside, et en trois parties par des pilastres. 
Le portail du milieu est orné de deux lions, dont les encadrements sont décorés d'une bande de 
branchages qui continue dans l'architrave et dans l'arc de décharge, et de minces colonnettes 
aux chapiteaux zoomorphes unis par un cordon; une seconde archivolte présente des têtes 
d'animaux dans l'imposte et dans le comble. 
Dans la moitié supérieure, dans l'axe des portails, s'ouvrent trois rosaces magnifiques 
fortement ébrasées, la rosace centrale ayant deux rangées de colonnettes. 
La façade se terminait par un tympan, qui fut abattu après les dégâts provoqués par le 
tremblement de terre de 1832. 
L'intérieur est à trois nefs séparées par de robustes piliers rectangulaires; la nef centrale 
possède une couverture à poutrages de bois soutenus de grands arcs en ogive, tandis que les 
nefs latérales présentent des voûtes en berceau. 
Le presbytère est surélevé par 5 marches, suite à la présence d'une crypte, et couvert d'une 
coupole formée de 31 rangées concentriques de claveaux en saillie, motif qui est peut-être 
d'origine provençale. 
Les murs ont été mis à nu lors de la restauration radicale de 1954, qui a mené à l'abattement 
des autels baroques. 
A l'intérieur, la chapelle du Rosaire, utilisée pendant des siècles comme siège de la paroisse, 
est actuellement fermée pour restaurations; sur l'autel, reconstruit en 1831, on peut voir une 
toile représentant la Madone du Rosaire (1611). 
Deux monuments funèbres ayant appartenu à la famille Soldani s'appuient sur le mur du fond 
de l'église, dont celui de Jolo Soldani, daté de 1337. 
4 autres monuments du même style sont adossés aux côtés du presbytère; l'un d'eux abrite une 
statue en céramique de la Vierge, réalisée en 1981 par Francesco Vitali. 
En dessous du maître-autel, un sarcophage du haut moyen-âge contient le corps de saint 
Victorin martyr, troisième évêque d'Assise et co-protecteur de la ville. 
Une chapelle située à droite de l'abside, à couverture en arête, vestige de l'ancienne prothesis, 
conserve quelques fresques fragmentaires de la moitià9 du XIIIe siècle, se rattachant à la 
culture frédéricienne, avec des saints et une bande montrant des scènes de chasse. 
Dans la chapelle du Sacrement se trouvent l'Annonciation, la Madone et l'Enfant, un Saint 
Victorin de Pace di Bartolo (moitié du XIVe siècle) et une fresque détachée montrant Saint 
Benoît entre deux saints, repeint au XVIIe siècle. 
La sacristie correspond à l'ancien diaconicon. 
 
 
Eglise Santa Maria della Minerva 
 
A l'époque médiévale, cet édifice, dont la tradition dit qu'il était dédié à la déesse Minerve, 
mais dont certains pensent qu'il avait été édifié à la gloire de Castor et Pollux, en raison de la 
présence supposée d'un culte originel lié aux eaux salutaires, devint la propriété des moines de 
San Benedetto al Subasio, qui le transformèrent en une église consacrée à saint Donat. 
En 1212, l'abbé Maccabeo en autorisa l'utilisation par la Commune, qui en fit une résidence 
pour les magistrats et une prison. 



En 1456, la cellule du Temple reprit son ancienne fonction religieuse et, sur ordre de Paul III 
Farnèse, fut dédiée en 1539 à sainte Marie-de-la-Minerve. 
La façade, hexastyle, présente des colonnes de style corinthien sur base attique et de hautes 
plinthes; le fronton était orné d'une décoration en bronze, peut-être un écu ou une couronne. 
Le pronaos, sur lequel se prolongent les vantaux de la cellule, avait à l'origine un plafond en 
caissons. 
L'intérieur de l'église occupe la cellule du temple, allongée en 1634 sur dessin de Giacomo 
Giorgetti et couverte d'une voûte en berceau. 
C'est à Giorgetti encore que l'on doit la majestueuse montre d'autel baroque qui porte, au faîte, 
la figure de l'Eternel et, sur les côtés, les statues de la Pureté et de la Charité. 
Une niche a été aménagée au dessus du maître-autel pour une statue de la Madone de 
Lourdes; il s'y trouvait précédemment une toile représentant l'Extase de saint Philippe Neri, 
de Baldassarre Orsini, maintenant conserv 
'e9e dans la sacristie de la cathédrale. Sur les deux côtés se dressent les statues de saint Pierre 
et saint Paul. 
Les autels latéraux, dessinés par Pietro Carattoli en 1758, accueillent les toiles représentant la 
Mort de saint André Avellino,  d'Antonio Maria Garbi, et la Mort de saint Joseph (1764), de 
Martin Knoeller. 
Dans la voûte, on peut voir La gloire de saint Philippe Neri et les Vertus cardinales, de 
Francesco Appiani; derrère l'autel, les Vertus théologales.  
Dans le chevet se dresse une tribune de chantres de la moitié du XVIIIe siècle, dont l'orgue a 
été rénové en 1956. 
La sacristie, dessinée par Pietro Carattoli, conserve quelques toiles, dont la Vierge de 
l'Annonciation et l’Ange Annonciateur, de Girolamo Martelli, et la Crucifixion de Francesco 
Appiani. 
 
 
Eglise Nouvelle 
 
La Chiesa Nuova fut édifiée par dessus la maison de Giovan Battista Bini, que l'on suppose 
avoir été la maison natale de saint François. 
Fra Alessandro di Trejo, vicaire général des Mineurs de l'Observance, l'acheta en 1615 avec 
les deniers que lui accorda le roi d'Espagne Philippe III. 
Comme on peut le lire sur une plaque murée sur une façade, c'est l'évêque Marcello Crescenzi 
qui, le 30 août 1615, posa la première pierre. 
On y célébrait déjà la messe en 1621, mais elle ne fut consacrée qu'en 1691. 
Le projet de l'édifice, dérivé de l'église Sant'Eligio degli Orefici à Rome, est un exemple 
intéressant de reprise des modèles architecturaux de la Renaissance. Les documents laissent 
penser que l'exécuteur de l'ouvrage fut Rufino da Cerchiara. 
La façade, construite en briques, est divisée par quatre pilastres soutenant un entablement 
dorique, avec attique et tympan, au dessus duquel se dresse une coupole émisphérique. 
Le portail à architrave possède un tympan, brisé, par dessus des consoles, avec l'emblème de 
Philippe III, flanqué de ceux de l'Ordre franciscain et d'Alessandro di Trejo. 
L'intérieur est en croix grecque, couvert par des coupoles au niveau des bras et dans le corps 
central à base octogonale. 
La surface est entièrement couverte de fresques, datant environ de 1621, avec de vastes 
réfections effectuées en 1925. 



La décoration en stuc remonte à 1769. L'intérieur contient de nombreuses fresques, dont, dans 
la chapelle du Crucifix, les œuvres monochromes attribuées à Cesare Sermei; sur l'autel, là où 
sont maintenant exposées des reliques, il y avait une toile représentant le Bienheureux 
Salvatore d’Horta guérissant les infirmes, qui se trouve maintenant à l'intérieur du couvent; 
dans la voûte, dans un médaillon, on peut voir Saint François et sainte Claire; dans les 
panneaux, l'Apparition de la Vierge à sainte Claire et le Miracle de sainte Claire; sur les 
murs, à gauche, le Miracle des pains marqués d'une croix, et, à droite, Sainte Claire mettant 
les Sarrasins en fuite. En face se trouve la chapelle Saint-Bernardin; on peut voir sur l'autel 
une toile attribuée à Vincenzo Giorgetti, représentant Saint Bernardin montrant le 
monogramme entre les saints Bonaventure et Ludovic de Toulouse et deux saints 
franciscains; sur la voûte et sur les murs se trouvent des fresques monochromes attribuées à 
Cesare Sermei, illustrant des Episodes de la vie de saint Bernardin. 
Les piliers qui soutiennent la coupole montrent huit épisodes de la vie de saint François, 
attribués à Vincenzo Giorgetti; les Quatre Evangelistes (1925) des panaches sont de Giovanni 
Battista Conti. 
Dans le premier pilier à gauche se trouve la cellule où, d'après l'historiographie franciscaine, 
Pietro di Bernardone enferma le jeune François. L'intérieur abrite une statue du saint en prière 
(XVIIe siècle). 
 
 
Eglise Santo Stefano 
 
Cette église, qui existait déjà en 1166, porta longtemps le titre de paroisse. C'est un édifice à 
rangées de pierre blanche du Subasio, dont la façade à double pente possède un beau portail; 
en haut se trouvait une fenêtre, depuis longtemps condamnée pour accueillir une fresque 
tombée. 
Selon une tradition pieuse, les cloches du petit campanile à calotte annoncèrent spontanément 
la mort de saint François à la Portioncule. L’intérieur, très suggestif, est à une seule nef, 
couverte de poutrages de bois et de quatre grands arcs en brique. Le presbytère possède 
encore sa vieille couverture en voûte, réalisée en pierre. 
 
 
Eglise Santa Maria delle Rose 
 
On appelait autrefois cette ancienne église paroissiale Santa Maria Minore, pour la distinguer 
de Santa Maria Maggiore, située près de l'évéché, ou encore Santa Maria del Sopramuro, car 
elle se dresse au dessus du puissant rempart romain situé derrière le temple de Minerve. 
Au début du XIXe siècle, l'architecte Antolini y découvrit les restes d'un temple païen à plan 
circulaire. 
L'église est documentée depuis 1198 comme faisant partie des dépendances de l'évéché, mais 
sa construction remonte à bien plus longtemps, comme les montrent les grossières sculptures 
d'une entrée latérale. La façade en courtine, très simple, en pierre blanche du Subasio, porte 
une plaque murée entre des frises du haut moyen-âge, qui commémore la reconsacration de 
l'église, en 1726, par l'évêque Marco Palmerini. L'intérieur conserve des traces importantes de 
fresques. 
 
 



Eglise Santa Margherita 
 
La petite église paroissiale de Santa Margherita est documentée à partir de 1246. 
A l'intérieur se trouve un autel de bois du XVIIe siècle, avec une statue polychrome de sainte 
Marguerite; à gauche de l'entrée, les fonts baptismaux présentent une sculpture avec des anges 
musiciens, de Luigi Balducci.  
 
 
Monastère Sant'Andrea 
 
L'église existait déjà en 1231, aux dépendances du monastère San Giacomo et, à partir de 
1316, de l'abbaye San Pietro. A la fin du XVe siècle, les sœurs lucréciennes du couvent San 
Giovanni Battista, de Todi, l'achetèrent pour y établir leur propre communauté de Tertiaires 
franciscaines. C'est actuellement le siège des sœurs franciscaines de l'Enfant-Jésus. 
 
 
Monastère Santa Croce 
 
En 1276, l'édifice abritait un hôpital. Les premières informations que l'on ait concernant la 
communauté bénédictine remontent à 1316; avant 1382, les sœurs fondèrent une dépendance à 
l'intérieur des remparts. 
Cette petite église de pierre rouge a une façade à double pente, avec un portail en arc en plein 
cintre et une fenêtre abritant une céramique qui illustre des épisodes de la Passion. 
 
 
Eglise San Lorenzo 
 
La confrérie des disciplinari existait déjà en 1329 lorsqu'elle se dotait des statuts; elle fut 
supprimée en 1772 par l'évêque Niccolò Sermattei pour la dotation du Séminaire diocésain, 
tandis que la confrérie de Saint-Antonin continua à officier dans l'église. 
Lors des suppressions ecclésiastiques de 1860, le complexe devint une propriété privée. 
On voit derrière une grille, au milieu de verts cyprès, le côté de l'église, dans lequel s'ouvre un 
portail du XVIe siècle décoré de l'emblème du saint. 
 
 
EgliseSan Nicolò 
 
L'église San Nicolò dell’Orto est, depuis 1342, siège d'une communauté de clarisses. A 
l'intérieur se trouve la fresque d'une Crucifixion remontant au début du XVIIe siècle.  
 
 
Eglise Santa  Maria Maggiore 
 
L'église Santa Maria Maggiore était le cœur de la cité épiscopale médiévale; érigée hors les 
murs pendant le haut moyen-âge, elle est citée en 963 comme église cathédrale, titre qui passa 
au XIe siècle à San Rufino. L'édifice roman présente une façade très simple, en pointe, divisée 
en trois par des pilastres, avec une rosace qui est l'un des exemples les plus anciens de 



l'architecture romane, probablement réalisée par Giovanni da Gubbio, le premier architecte de 
la cathédrale San Rufino. Selon certains historiens, l'église fut érigée sur les fondations d'un 
temple de Janus, car cette zone de la ville porte le nom de Moiano, qui remonte probablement 
à “mons Jani”, “ colline de Janus”. Au dessus de la porte principale se trouvent des fragments 
d'une cuvette de fontaine romaine. La structure actuelle de l'édifice fut reconstruite après un 
incendie entre 1212 et 1218. 
Sur le côté gauche se dresse un clocher romano-gothique divisé en trois rangées, avec des 
fenêtres simples accouplées dans la cage de clocher.  
L'abside semi-circulaire est divisée par 4 demi-colonnes et une corniche de délimitation des 
étages; dans la partie haute se trouve une rangée d'arceaux soutenus par des sommiers en 
forme d'animaux. 
L'intérieur est à trois nefs séparées par des murs sur lesquels s'ouvrent des arcades; les nefs 
latérales ont une couverture en voûte, tandis que la nef centrale a une couverture à chevrons. 
Le presbytère est surélevé au dessus de la crypte. 
La décoration des murs a été en grande partie détruite par le tremblement de terre de 1832. 
La nef gauche présente différents fragments de fresques du XIVe et du XVIIe siècles, dont une 
Pietà attribuable à Tiberio d’Assisi. 
Dans le premier pilier de la nef centrale se dresse une Madone de la Miséricorde entre les saints 
Blaise et Lucie (1390), du Maestro di S. Leonardo; dans l'intrados, on peut voir un Saint Etienne 
(1476) d'après la manière de Fiorenzo di Lorenzo; en dessous se trouve Saint Onofrio  (fin du 
XVIe siècle), tandis que l'intrados du troisième pilier de gauche contient une Madone à l'Enfant 
de Pace di Bartolo (moitié du XIVe s.).  
Le presbytère conserve, sur le mur de gauche, une Annonciation de Pace di Bartolo, auteur 
également de la décoration de la cuvette absidale, qui représente le Couronnement de la Vierge, la 
Visitation et l'Eternel, détachés et conservés sous forme de fragments dans la nef droite. 
Derrière l'autel se trouve un Crucifix du XVIIe siècle, très restauré. 
Une niche de la sacristie abrite des fresques: Nativité, Christ bénisseur et les saints Marie-
Madeleine, Pierre, Rufin et Catherine. 
Dans la nef, on peut voir sur le deuxième pilier à droite une peinture votive sur bois, inspirée de 
Pinturicchio, représentant une Madone à l'Enfant (1938), œuvre de Giustino Cristofani, donnée à 
l'église suite à un vœu. 
Au fond de la nef se trouve une toile illustrant la Mort de saint Joseph, de Francesco Cilleni Nepis 
(XIXe s.). 
Dans la façade postérieure est placé un sarcophage du haut moyen-âge, décoré d'une croix au 
milieu de ceps de vigne (VIIIe siècle). 
Au fond de la nef centrale, un escalier mène à la crypte, sur le mur de laquelle se trouvent une 
dalle présentant des motifs en tresse (VIIIe s.) et une fresque fragmentaire du XIVe siècle 
montrant la Capture du Christ. 
La crypte, dont la fondation remonterait au IXe siècle, est une salle irrégulière divisée par deux 
rangées de colonnes monolithiques, dont les chapiteaux de récupération proviennent peut-être du 
temple de Janus ou de la maison romaine qui se trouvait en dessous. 
 



Eglise San Quirico 
 
Dans la via Giovanni di Bonino se trouve la porte du Monastère de clôture San Quirico, qui 
possède une fresque de Cristoforo di Jacopo. L'hôtellerie présente des fresques d'un maître local 
du XVe siècle. 
On a retrouvé à l'intérieur un édifice thermal du IIe siècle de notre ère. 
 
 
Oratoires 
 
Oratoire des Pèlerins 
 
Placé presque en face du palazzo Vallemani, il fut érigé en 1457 comme chapelle d'un hôpital de 
la confrérie SS. Giacomo e Antonio Abate.  
La façade simple, à arc en plein cintre avec un auvent saillant soutenu par des corbeaux, est 
décorée d'une fresque abîmée représentant le Rédempteur en gloire avec les saints patrons, de 
Matteo da Gualdo. 
L'intérieur conserve le plus grand ensemble pictural du XVe siècle d'Assise, exécuté pour exalter 
les figures des saints patrons et l'activité charitable de la Confrérie. 
Le mur de l'autel, signé Matteo da Gualdo, est encadré par une architecture en trompe-l'œil, avec 
un faux porche à architrave au dessus duquel des amours nus jouent à tresser des guirlandes; dans 
la zone supérieure, divisée en deux par une fenêtre, se trouve une Annonciation, tandis que la 
zone inférieure présente des peintures de La Madone en gloire avec l'Enfant et des anges 
musiciens et, sur les côtés, Saint Jacques et saint Antoine l'abbé et deux anges portant des 
cierges. 
Le nom de l'auteur et la date (1468) sont apposés sur une plaque. 
La voûte et les parois latérales furent décorées en un deuxième temps par Pierantonio Mezzastris, 
un artiste de Foligno qui stipula le contrat avec la Confrérie en mai 1477.  
Dans les voûtains de la croisée, on peut voir les Docteurs de l'Eglise, tandis que la paroi droite 
montre les fresques de deux miracles de saint Jacques, inspirés d'une légende très répandue à la fin 
du moyen-âge et ayant pour personnage un jeune pèlerin injustement accusé de vol et condamné à 
mort: Le miracle des coqs ressuscités pour proclamer l'innocence du jeune homme; Le miracle 
du pendu miraculeusement soutenu par le saint et retrouvé encore en vie par ses parents. 
Le mur de gauche montre deux histoires de saint Antoine l'abbé: Le saint accueillant les 
chameaux qui, sans guide, apportent les provisions aux moines et Le saint distribuant des 
aumônes à de pauvres infirmes. 
La paroi du chevet est divisée en deux par une fausse corniche architecturale; la partie supérieure 
présente un Christ bénisseur dans une composition en amande de chérubins et d'anges adorants; 
dans la partie inférieure se trouvent les saints Jacques, Antoine l'abbé et Ansano. 
Pour ces derniers personnages, autrefois erronément attribués à Pietro Perugino, Mezzastris fut 
aidé d'un artiste ayant suivi une formation strictement pérugine, que l'on a reconnu comme étant 
le peintre Andrea Aloigi, dit l’Ingegno, originaire d'Assise. 
 



Oratoire de San Rufinuccio 
 
La confrérie des disciplinari existait déjà en 1329, date à laquelle fut rédigé le statut, et peut-être 
le petit oratoire était-il déjà construit sur la colline de la Rocca; en tout état de cause, il existait en 
1348, car il apparaît à cette date dans un testament. 
L'édifice présente une belle courtine de maçonnerie à petites rangées de pierre blanche et rouge du 
Subasio, et un portail à arc en plein cintre au dessus duquel se dresse un édicule de briques, 
autrefois décoré de fresques de Cola Petruccioli (fin XIVe s.). 
L'intérieur est constitué d'une grande salle dépouillée, séparée de la cellule presbytérale, couverte 
d'une croisée, par un grand arc et une belle grille gothique. Les murs de la cellule accueillaient 
autrefois une importante décoration avec des histoires de la Passion peintes par Puccio Capanna 
(vers 1334), maintenant détachées et exposées dans le musée de la cathédrale. 
Ce détachement a ramené à la lumière les sinopie préparatoires représentant la Flagellation, la 
Crucifixion et la Mise au tombeau. 
La sinopia de la Vierge à l'Enfant entre deux anges appartient à une fresque de Pace di Bartolo, 
se trouvant elle aussi au musée de la cathédrale. 
Il reste dans l'intrados, de Puccio Capanna, un très beau Saint Antoine l'abbé et, dans la voûte, 
l'Eternel de F. Savonanzi (XVIIIe s.). 
 
 
Oratoire San Lorenzo 
 
Dans la via Perlici se trouvait l'hôpital de la confrérie de San Lorenzo, dont l'oratoire homonyme 
se dressait au sommet des escaliers du vicolo San Lorenzo, tout contre le Fort. 
Cet endroit offre une vue magnifique sur la partie supérieure de la façade de San Rufino et du 
beffroi, au dessus des toits des maisons. 
 
 
Oratoire San Francesco 
 
L’Oratoire de la Confrérie de San Francesco (ou des Stigmates, ou de San Leonardo), dit de San 
Francescuccio, fut érigé pendant la première moitié du XIVe siècle. 
Dans la façade, au dessus du portail gothique, une niche abrite la fresque, détériorée, de 
l'Instruction du Pardon, d'un peintre ombrien de la première moitié du XVe siècle, qui est peut-
être aussi l'auteur des �cuvres de Miséricorde , sur le mur de droite. 
L'intérieur, à deux travées à voûte d'arête, abrite des fresques du XIVe siècle, dont une 
Crucifixion de Giovanni di Corraduccio. 
 
 
Oratoire San Francesco Piccolino 
 
Selon une légende pieuse, c'est dans cette petite étable que la mère de saint François, Madonna 
Pica, aurait trouvé refuge pour donner naissance à son fils. Il s'agit d'une salle rectangulaire, 
rustique, dont le portail en ogive porte une inscription commémorative. 
Cette pièce exiguë est couverte d'une voûte rustique à section ogivale et conserve des traces de 
fresques du XIVe siècle ramenées à la lumière pendant la restauration de 1926. 
Dans les environs se dressait la maison du père de saint François. 



Bâtiments privées 
 
 
Palais Bartocci 
 
C'est un édifice du XVIe siècle, ayant appartenu autrefois aux Filippucci, aménagé à partir de 
petites constructions du moyen-âge, avec un beau portail de balèvres en pointe de diamant, 
attribué à Giulio Danti. 
 
 
Palais Bernabei 
 
Autrefois palazzo Sperilli, il se trouve dans la via San Francesco, non loin de la basilique, et fut 
dessiné par Giacomo Giorgetti après 1646 pour les héritiers de Francesco Sperelli, évêque de San 
Severino Marche. En 1881, le prince romain Alessandro Torlonia en fit don aux pères capucins, 
qui y établirent en 1928 le siège du Musée franciscain, une importante collection de peintures, 
dessins et estampes sur thème franciscain, transféré à Rome en 1955. 
Au dessus d'un portail simple se trouve un balcon soutenu par des corbeaux; toutes les fenêtres 
sont rectangulaires, avec des encadrements simples, celles du rez-de-chaussée ayant un rebord 
soutenu par de petites consoles. 
Cet édifice accueille maintenant l’Université de Pérouse et du Centre Italien d'Etudes sur le 
Tourisme. 
 
 
Palais Fiumi Sermattei 
 
Cette maison, adjacente au palazzo Agostini, repose sur quelques blocs calcaires remontant à 
l'époque romaine. 
C'est l'ancien monastère de la Très-Sainte Consacration, précédemment des sœurs Tertiaires 
franciscaines, également dit de la Benedetta, du nom de sa fondatrice Benedetta Fiumi Sermattei; 
l'existence de la communauté est documentée depuis 1453, mais remonte probablement à une 
époque antérieure. 
 
 
Palais Fiumi Roncalli 
 
Il appartint à une certaine période à la principale famille d'Assise, qui domina les vicissitudes 
historiques de la ville à la fin du moyen-âge, en opposition avec les Nepis. 
L'édifice, qui possède une façade du XVIIIe siècle, se dresse sur un vestige de la porte romaine 
qui donnait accès à la route pour Pérouse, en passant par l'actuelle via del Fosso cupo. 
La porte avait une double arcade en blocs de travertin, avec une chambre intermédiaire à plan 
carré; la partie externe était décorée d'une corniche semblable à celle de la citerne de San Rufino. 
Sur la façade, une dalle est murée, qui commémore le séjour en Assise de Giuseppe Garibaldi, 
pendant l'automne 1848. 
Maintenant, le palais s'appelle Hotel Garibaldi. 
 
 



Palais Aloigi 
 
C'est un palais du XVIe siècle ayant appartenu à la famille d'Andrea d’Assisi, dit l’Ingegno, un 
élève de Pietro Perugino dont Vasari fit les louanges. 
 
 
Loge des Maîtres Comasques 
 
Elle compte deux étages (rez-de-chaussée inclus) séparés par une mince corniche et possède deux 
portes: l'une est en plein cintre avec extrados en ogive, et l'autre rectangulaire, avec de petites 
consoles internes qui soutiennent l'entablement. 
La Loge des Maîtres Comacini doit son nom aux symboles des maîtres-maçons (un compas, une 
rose, un maillet et une équerre) qui apparaissent dans l'architrave d'une porte datée de 1485 et 
dans les clés des fenêtres. 
A l'étage supérieur s'ouvrent trois fenêtres à arc rabaissé et extrados ogival, près desquelles se 
trouvent trois consoles. 
La maison remonte au XIIIe siècle; elle fut agrandie en 1477, comme l'indique un écusson muré 
dans un corps saillant à droite; la surélévation de la tour est une intervention effectuée au XXe 
siècle. 
L'opinion commune est que cet édifice était le siège des ouvriers lombards qui travaillèrent à 
Assise à la construction de la basilique et du couvent de San Francesco. 
 
 
Bâtiments publics 
 
 
Hotels de Ville 
 
Le premier siège de la mairie fut la cathédrale San Rufino. En 1212, le siège est transféré dans les 
locaux de l'ancien temple de la Minerve, qui s'appelait à l'époque San Donato, appartenant aux 
moines de San Benedetto del Monte Subasio. Parallèlement, l'on engagea les travaux 
d'aménagement de la piazza et de la construction des édifices publics (Palazzo dei Priori, Palazzo 
del Capitano del Popolo, Torre del Popolo). Lorsque ces travaux furent achevés, toutes les 
activités furent transférées, laissant le temple inutilisé jusqu'en 1539, lorsqu'il fut rouvert au culte. 
Palazzo dei Priori 
La réalisation du palais public, sur le côté sud de la place, se déroula en plusieurs phases, à 
partir de 1275, avec le regroupement de trois édifices préexistants que la Commune avait 
achetés en 1275 et la construction, avant la fin de 1493, d'un dernier corps de bâtiment destiné 
au gouverneur apostolique et au mont-de-piété. 
Il était certainement terminé en 1295, date à laquelle les archives mentionnent le Palatium 
novum Comunis Assisii. 
A l'étage supérieur se trouvait le bureau des Magnifici Priori, cinq hommes sages et prudents 
qui, avec le Capitaine du Peuple, gouvernaient la ville. 
Dans les pièces du rez-de-chaussée étaient aménagées de nombreuses boutiques, louées à des 
droguistes, barbiers, tailleurs et bouchers –usage ayant été maintenu jusqu'en 1926. 
Une salle spéciale servait à peser le grain et l'on y conservait l'étalon de poids de 12 livres et 
demie, ainsi que deux balances exactes. 



La Commune racheta en 1337 le second corps de bâtiment au banquier florentin Bono di 
Nello et à la Compagnie des Bardes,  pour agrandir sur la droite le palazzo dei Priori, comme 
l'indique une plaque de pierre sur la façade. 
L’édifice fut gravement endommagé lors du sac de Piccinino en 1442 et fut restauré après 
1456 grâce aux cardinaux Savelli et Orsini et au pape Sixte IV, dont les armoiries figurent sur 
la façade. 
En haut, une dalle monumentale rappelle la décision que prit en 1542 le gouverneur Giovanni 
Andrea Cruciani, pour le compte du pape Paul III Farnèse, de remplacer l'ancienne division de 
la ville (en cinq portes) par une division en terzieri: San Françesco, San Rufino et Santa Maria 
Maggiore, pour calmer les luttes intestines entre la Parte de sopra et la Parte de sotto (la 
"partie d'en haut" et la "partie d'en bas"). 
Les locaux du rez-de-chaussée accueillirent en 1493 le mont-de-piété, institué en 1468 par frà 
Barnaba Manassei da Terni, ainsi que les Archives Municipales.  
En 1450, une nouvelle aile de l'édifice, destinée au Gouverneur apostolique et à son lieutenant, 
était en construction, à l'emplacement de l'ancien potager du palazzo dei Priori. 
La voûte située sous le palazzo s'appelle commmunément "Volta pinta" et permettait d'accéder 
à la maison de prostitution communale, documentée depuis le XIVe siècle. 
En 1453, il fut décidé, pour plus de décorum, de fermer la partie du fond; le local fut alors 
alors utilisé pour le commerce du grain. 
La voûte est ornée de grotesques, peintes en 1556 par un Raphael pictor sur commande du 
gouverneur Marcello Tuto, dont l'emblème, une massue avec des bourgeons, est disséminé 
parmi les histories illustrées. 
Au centre se trouve l'écusson du pape Paul IV Cafara. 
Sur un écu se trouvent deux scénes, une muse stimulant un poète et la compétition entre 
Apollon et Marsyas. 
Un deuxième écu représentait le portrait du poète d'Assise Sesto Properzio, maintenant 
remplacé par le mémoire de la restauration menée en 1900 par l'Accademia Properziana del 
Subasio. 
La décoration complexe, divisée par des guirlandes, inclut une série compliquée d'allégories, 
d'aphorismes érotiques, de contes de fées et de mythes. 
 
 
Palais du Monte Frumentario 
 
C'était l'ancien hôpital de la communauté, et l'un des premiers hôpitaux publics édifiés en 
Italie. 
Il fut construit en 1267 par les consuls de la Mercanzia (la Marchandise) et par les recteurs 
des Arts, quand ils eurent obtenu la licence du Ministre Provincial des franciscains, frà 
Illuminato da Rieti, en dérogation à une bulle de Clément IV qui interdisait de construire des 
églises à une distance de moins de 300 cannes de la basilique. 
Il s'ensuivit un procès avec les frères du Sacro Convento et, en 1270, tout rite religieux fut 
interdit dans l'oratoire annexe. 
La gestion de l’hôpital dépendait de l'Hôpital de la Miséricorde de Pérouse. 
En 1746, l'évêque Ottavio Ringhieri y établit le siège du Monte Frumentario, fondé en 1633, 
pour secourir les pauvres d'Assise, par le cardinal Antonio Barberini, frère d'Ubaldo VIII, 
comme le dit une pierre murée au dessus du portail. 
En 1877, il fut transformé en petit théâtre et plus récemment destiné à des usages profanes. 



Les arcades sont d'une grande beauté, avec de gracieux petits arcs et des chapiteaux byzantins 
et romano-gothiques. 
Le porche est formé de 7 arcades à cintre rabaissé, soutenues par des colonnettes à chapiteaux 
sculptés, avec un couronnement d'arcs trilobés. 
La paroi du fond a été complètement décorée de fresques par un disciple de Giotto, connu 
sous le pseudonyme de Maestro del Farneto, qui fut en activité entre la fin du XIIIe et le début 
du XIVe siècles; on reconnaît trois scènes très fragmentaires: Apparition du Christ à un saint, 
Madone à l'Enfant avec une siante, Jugement Universel. 
L'intérieur consiste en une salle longue et étroite, avec un toit apparent soutenu par de grands 
arcs; au fond, une baie s'ouvre sur la vallée. 
 
 
Palais Vallemani 
 
Il n'y a pas d'informations sûres et documentées concernant la construction de ce palais 
(précédemment Confidati – Breccia-Vigilanti – Giacobetti) actuellement connu sous le nom de 
palazzo Vallemani, qui abrite la Bibliothèque Municipale et la Société Internationale d'Etudes 
Franciscaines. 
Il fut édifié pour la famille des Breccia-Vigilanti, dont l'emblème apparaît dans les fresques de 
l'étage noble, puis passa aux Giacobetti, qui firent apposer leur emblème sur la façade. 
Le portail présente un avant-corps simple, comptant deux colonnes anciennes en granit et 
surmonté d'un petit balcon; un second balcon, soutenu par quatre modillons en colimaçon, se 
trouve au centre de l'édifice, au niveau du salon des festes; toutes les fenêtres portent, sur 
l'architrave, la devise: "In Domino Confido". Les salles de l'étage noble conservent, intacte, 
une décoration picturale du XVIIe siècle, s'inspirant du style élevé des palais romains de la 
même époque. 
 
 
Palais du Capitain du Peuple et Tour du Peuple 
 
Le palais du Capitaine du Peuple, construit à gauche du temple de Minerve entre la moitié du 
XIIIe siècle et 1282, est formé de trois étages; il a été remis en état et pourvu de crénelage en 
1927, en même temps que la toute proche, et maintenant branlante, tour du Peuple, à la base 
de laquelle sont murées les mesures des briques et des tuiles en usage en 1348. 
L'édifice, à 3 étages, est en pierre blanche du Subasio et possède quatre grands portails en 
plein cintre, là où autrefois se trouvaient des boutiques et des magasins de sel. 
Sur la façade se trouvent murés différents écussons de Podestà et la plaque du terziere de 
Santa Maria. 
Le crénelage guelfe, placé arbitrairement en 1926, remplace le toit originel à double pente. 
Les locaux au rez-de-chaussée sont décorés de gouaches d'Adalberto Migliorati, s'inspirant du 
travail de broderie typique de la ville (point Assise) et de l'art des potiers, ainsi qu'avec les 
emblèmes de la ville (1924). 
Au premier étage se tient la Bibliothèque de la Société Internationale d'Etudes Franciscaines. 
Il reste, de l'ancienne décoration des salons et de la chapelle, quelques fragments importants, 
conservés dans la Pinacothèque Communale et dans certains musées étrangers. 
Près du palais se dresse la Torre del Popolo, dont la première information qui nous soit 
parvenue remonte à 1275, lorsque la Mairie de la Ville déclara avoir décidé d'en terminer la 



construction. D'après l'inscription encore visible au bas de la tour, dont le local servait de salle 
d'audience du collège des notaires, la construction se termina en 1305. 
 
 
Le Fort (Rocca Masggiore) 
 
Le fort est édifié à l'endroit le plus élevé de la colline, protégé par une robuste braie à plan 
trapézoïdal muni de meurtrières et de mâch icoulis, renforcée aux angles par des tours. 
A l'intérieur se dresse une enceinte de murs à plan carré, à deux étages, dominée par un 
imposant donjon. 
Vers la montagne s'étend le camp retranché, anciennement utilisé pour les manœuvres, qui se 
termine par deux postes d'observation en saillie. 
Ici commencent les remparts de la ville, qui descendent le long de la colline pour remonter 
vers la Porta Perlici et le fortin. 
Vers l'ouest se dresse une tour dodécagonale à deux rangées, avec les emblèmes de Pie II 
(1460) et des Maîtres Comacini, auteurs de l'œuvre, unie au château par une muraille 
grandiose. 
Les murs de la ville repartent de la tour et longent la crête de la colline jusqu'à la Porta San 
Giacomo. 
Une porte aménagée tout près du donjon circulaire permet d'accéder au camp retranché. 
L'accès à la forteresse se trouve sous une tour, autrefois munie d'un pont-levis et d'une double 
herse, soutenue et couronnée de corbeaux et de mâchicoulis. 
La courtine porte, murés, les écussons d'Urbain V, de l'Etat de l'Eglise, du cardinal Albanese, 
du cardinal Albornoz et de la famille Boncompagni, effacés lors des mouvements anticléricaux 
de 1848. 
L'entrée se trouve du côté sud et comprend un portail à herse qui donne accès à une étroite 
cour. A gauche se trouvaient des pièces de service, la réserve, la cuisine et une grande pièce 
pour la cantine. 
Les dortoirs des soldats étaient à l'étage supérieur, auquel on accédait par un escalier couvert. 
Un pont de bois, autrefois mobile, permet d'accéder au donjon, divisé en cinq salles 
superposées reliées par un escalier en colimaçon assez raide. 
La dernière salle, maintenant dépourvue de couverture, servait d'habitation pour le châtelain; 
les trois vastes fenêtres offrent un panorama absolument splendide sur le territoire d'Assise. 
On accède à la tour polygonale par un long chemin de ronde pourvu de meurtrières et par un 
sombre escalier en colimaçon. 
 
 
Le Fortin (Rocchicciola) 
 
L'enceinte de remparts de San Antonio, plus connue sous le nom de Rocchicciola (fortin), fut 
édifiée sur ordre du cardinal Albornoz en 1367 sur l’extrémité nord-est des remparts, comme 
protection de la ville vers la montagne. 
La forteresse comprend une braie, en grande partie détruite, et de hauts remparts de plan 
trapézoïdal, incorporant une cour interne, avec  une chapelle décorée d'une Crucifixion de 
Matteo da Gualdo, dominée par une tour majestueuse. 
 
 



Edifices de propriété ecclésiastique 
 
 
Palais Episcopal 
 
Lorsque l'évêque Ugone passa à San Rufino le titre de cathédrale, il maintint près de Santa Maria 
Maggiore le siège de l'évéché, intégralement reconstruit et agrandi au XVIIe siècle. 
C'est ici que saint François renonça aux biens paternels et qu'il habita, gravement malade, en 
1226, avant de se faire transporter à la Portioncule. 
Il ne reste rien de l'édifice médiéval, qui fut reconstruit par l'évêque Marcello Crescenzi en 1612 et 
agrandi par le cardinal Paolo Emilio Rondanini (1653 -1668); le palais fut gravement endommagé 
lors du tremblement de terre de 1832. 
Dans la cour d'entrée se dresse une statue en bronze de saint François, copie de l’original en 
marbre sculpté en 1881 par Giovanni Duprè pour le parvis de la cath 
'e9drale à l'occasion du VIIe centenaire de la naissance du saint. 
Une porte aménagée à droite donne accès la Galerie des Portraits, qui doit son nom aux effigies 
des évêques d'Assise peintes sur les murs; Giacomo Giorgetti réalisa les fresques de la voûte pour 
le cardinal Rondanini, avec des figures allégoriques: l’Aurore, la Tempête, la Nuit et l’Arc-en-
ciel. 
Au fond de la Galerie s'ouvre une salle peinte également par Giorgetti et représentant L'allégorie 
de la famille Rondanini et Vertu. 
Dans l'aile opposée du palais est située la salle du trône, que Francesco Providoni décora avec des 
épisodes de la vie de saint François, le Pardon d'Assise et Le don de la Portioncule à saint 
François, sur commande de l'évêque Ludovico Giustiniani (1670 – 85). 
 
 
Les remparts et les portes du moyen-âge 
 
Pour garantir la sécurité, tout le centre de la ville est enclos dans des remparts. 
Ceux-ci furent entièrement reconstruits en 1198-1199 et eurent leur structure définitive en 
1316 lorsqu'y furent inclues les basiliques San francesco et Santa Chiara et l'abbaye San Pietro. 
Le périmètre des remparts est d'environ 5 km et compte 8 portes principales: quatre du XIIe 
siècle (Porta San Giacomo, Porta Perlici, Porta Moiano et Porta dei Cappuccini) et quatre du 
XIVe siècle (Porta San Francesco, Porta Nuova, , Porta Sementone et Porta San Pietro). 
 
 
Musées, Archives publiques et privées 
 
 
Pinacothèque 
 
La collection qu'elle contient, réunie sur initiative de l'Accademia Properziana del Subasio et 
inaugurée en 1912, est constituée en grande partie de fresques détachées dans des édicules 
routiers et dans les sièges des confréries d'Assise, suite à la suppression des organismes 
religieux décrétée par l'édit Pepoli en 1860. 



Le long des murs sont exposés des chapiteaux, des fragments de décoration, des inscriptions 
et des emblèmes de différentes provenances et époques, intercalés à des sièges de noyer et des 
tabourets. 
 
Salle I. n° 1, Cortège de cavaliers; n° 2, Mois de Novembre; n°  3, Mois d'Octobre; fragments 
d'un cycle consacré aux mois de l'année déjà existant dans le Palazzo del Capitano del Popolo, 
peints vers 1282 par un maître s'inspirant de la culture chevaleresque angevine; n° 8, Crucifix 
vénéré par une sainte et par deux groupes de dévots – fresque détachée de la confrérie de San 
Biagio, œuvre d'un peintre local du début du XIVe siècle; n° 15, Saint François, fragment de la 
Maestà di Piazza, placée à l'extérieur du Palazzetto delle Poste; n° 9, Crucifix, du Maestro 
Espressionista di S. Chiara, provenant du monastère Sant'Apollinare; n° 23, l’Oraison dans le 
jardin, fresque de Pace di Bartolo détachée de la confrérie de S. Biagio; n° 22, Madone à 
l'Enfant et Anges - comme le précédent; n° 19, Madone à l'Enfant et saint François, fragment di 
una Maestà détachée de la porte démolie de San Rufino, commandée à Puccio Capanna et à Cecce 
di Saraceno en 1341; n° 16, Martyre de saint Etienne, n° 17, Figure d'homme armé, n° 18, Main 
bénisseuse, fragments d'une histoire de saint Etienne détachée du monastère S. Caterina, du même 
auteur que la Nativité peinte dans le transept en l'église Santa Chiara; n° 20, Christ bénisseur, 
fragment d'une bande décorative détaché de la confrérie de S. Biagio, moitié du XIVe s.; n° 30, 
Annonciation  et saint Jacques, fresque détachée de la façade de l'Hôpital des Pèlerins, attribuée à 
Ottaviano Nelli (1422); Saint Onofrio l' ermite avec à ses pieds la figure du donateur, Saint 
Blaise avec l'instrument du martyre, fresques votives détachées de la confrérie de S. Biagio, d'un 
disciple du Maestro Espressionista di S. Chiara; n° 13, Trois figures armées, fragment détaché du 
monastère Santa Caterina, attribué au Maestro Espressionista di S. Chiara; n° 24, Sainte 
Catherine d’Alexandrie, fresque détachée de la confrérie de Santa Caterina, d'un disciple de Pace 
di Bartolo, en activité à la fin du XIVe siècle; n° 25, Figure d'une sainte, comme le précédent; n°  
7, Madone en majesté, grande scène provenant d'une salle du Palazzo del Podestà, atelier de 
Giotto (av. 1305); n° 27, Tête de sainte, de la confrérie de S Caterina, du Maestro dello 
stendardo di San Leonardo; n° 31, Sainte Lucie, provenant de la façade de l'Hôpital des Pèlerins, 
attribuée à Ottaviano Nelli (1422). 
 
Salle II - n° 29, La Vierge à l'Enfant entre saint Jacques et saint Antoine, fresque détachée de la 
façade de l'Hôpital des Pèlerins, d'Ottaviano Nelli (1422); n° 32, Saint Benoît l'abbé, n° 33, sainte  
Scholastique; n° 34, Sainte Catherine d'Alexandrie, n° 35, Saint  Rufin, n°  36, Madone à 
l'Enfant, n° 37, Dieu le Père bénisseur, détachés d'un édicule placé à l'extérieur de l'Hôpital des 
Pèlerins, œuvre d'un imitateur d'Ottaviano Nelli; n° 44, Gonfanon processionnel, côté A: Madone 
de la Miséricorde, côté B: Saint Blaise sur le trône entre saint Rufin et saint François, en bas, 
deux histoires de saint Blaise, provenant de la confrérie de San Biagio, peintes par Niccolò di 
Liberatore, dit l’Alunno, peu après 1462; n° 46, Crucifixion, cimaise du n° 44; n° 62, Madone à 
l'Enfant et séraphins, fragment d'une Maestà détaché d'une petite chapelle près des sources de 
Moiano, de Tiberio d’Assisi; n°  61, Saint Rufin, comme le précédent; n° 47, Madone à l'Enfant 
entourée de séraphins, grande lunette détachée de la porte S. Giacomo, attribuée à Andrea 
d’Assisi, dit l’Ingegno; n° 28, triptyque mural avec la Crucifixion et sur les côtés Sainte Agnès et 
sainte  Catherine, détaché d'un édicule, d'un peintre médiocre de la fin du XIVe siècle; n°  48, 
Saint Julien tuant ses parents, n° 49, Sainte Lucie, en pied (1494), n° 50, Saint Antoine de 
Padoue, n° 51, Tête d'évêque, n° 52, Saint Christophe à l'Enfant Jésus, fragment;  n°s 53, 54, 
Sainte Lucie, fragments; n° 57, Saint Evêque, restes d'une décoration de destination dévotionnelle 
détachée de l'église paroissiale du château de Mora, d'un peintre local médiocre, en activité à  la 



fin du XVe siècle; n° 63, Vierge à l'Enfant entre saint François et saint Antoine, fresque détachée 
d'un arc du vicolo di S.Antonio, de Tiberio d’Assisi. Une vitrine conserve un précieux tapis 
oriental du XVIe siècle. 
 
Salle III. n° 64, Annonciation; n° 65, Madone de la Miséricorde entre saint Rufin et saint 
François; n° 66, Saint Roch et saint Antoine l'abbé, n° 67, Saint Roch, n° 68, Sainte Catherine 
d'Alexandrie, n° 69, Madone à l'Enfant, n° 70, Saint Roch; n° 71, Saint Sébastien, fresques 
votives détachées d'une chapelle près du château de S. Gregorio, d'un disciple de Tiberio d’Assisi, 
peut-être son frère Diofebo. 
 
Salle IV. N° 79, Tête d'une sainte, de provenance inconnue, XVIe s.; n° 82, Madone à l'Enfant et 
une religieuse, fresque fragmentaire détachée de la salle du Conseil du Palazzo Comunale, début 
du XVIIe s.; n 
'b0 80, Vierge à l'Enfant entre saint Jérôme, saint François et sainte Claire; toile de Durante 
Alberti provenant de l'église S. Antonio des frères mineurs capucins; n° 83, La bénédiction de 
saint François _e0 la ville d'Assise, de la salle du Conseil du Palazzo Comunale, toile de Cesare 
Sermei (1626); n° 75, Stigmates de saint François, de la chapelle du Palazzo Comunale, toile de 
Dono Doni (1566); n° 87, Saint Rufin et saint Victorin au moment de recevoir la couronne du 
martyre, du Palazzo Comunale, toile de Giacomo Giorgetti; n° 88, Sainte Elisabeth de Hongrie 
rendant visite à sainte Claire,  comme le précédent; n° 89, Mariage mystique de sainte 
Catherine, de provenance inconnue, XVIIe siècle. 
 
 
Musée Procivitate 
 
La Procivitate Cristiana est une série d'édifices occupant une vaste zone entre Borgo San 
Pietro, Via Pennacchi, Via Del Fosso Cupo et Via del Pozzo, également appelée la Citadelle.  
Elle est le siège d'une association laïque fondée en 1939 par Don Giovanni Rossi, qui 
organise des missions, des cours et des congrès d'études chrétiennes. 
Une partie du complexe réutilise d'anciennes fermes médiévales. 
Sont particulièrement intéressants de par leurs formes architecturales modernes, insérées dans 
le tissu ancien de la ville, le réfectoire et les pièces de service (1962-66) dessinés par Giovanni 
Astengo, l’observatoire chrétien (1960), l’amphithéâtre (1952), la petite chapelle (1957) et les 
jardins suspendus, dessinés par Giuseppina Ciampani, le théâtre de Gaetano Brusa et 
Giuseppina Ciampani. 
Dans les locaux de l'observatoire, une très riche documentation de la figure du Christ dans 
l'histoire et dans les arts est à la disposition des chercheurs et experts. 
A visiter, la Galerie d'Art Sacré Contemporain, qui compte environ 700 œuvres. 
Rappelons notamment la Résurrection, vitrail d'Aldo Carpi; Jésus divin travailleur et Fuite en 
Egypte, de Carlo Carrà; Jésus divin travailleur de De Chirico; Jésus calmant la tempête, de 
Gerardo Dottori; Jésus divin travailleur, terre cuite d'Emilio Greco; Via Crucis, bronze de 
Francesco Messina. 
La collection comprend en outre un grand nombre de gravures anciennes et modernes. 
Archives et bibliothèque du Sacre Couvent 
 
Les archives conservent l'immense patrimoine de témoignages de l'histoire de l'Ordre et de la 
construction du complexe architectural de la basilique et du couvent de San Francesco. Les 



volumes et les documents recueillis couvrent un arc temporel allant du XIVe au XIXe siècles 
et touchent tous les aspects de la vie même de l'Ordre. 
La bibliothèque, ouverte au public en 1979, recueille non seulement les documents du 
couvent, mais aussi le fonds ancien de la bibliothèque communale, avec les manuscrits 
antérieurs au XIXe siècle. 
Elle compte 709 codes manuscrits (XIIe-XVIe s.), dont beaucoup présentant de splendides 
enluminures, 356 incunables, 3.256 cinquecentine et plus de 92.000 volumes. 
Particulièrement intéressant est le fonds musical, qui compte environ 2.500 manuscrits. 
S'y sont ensuite ajoutés, depuis 1984, la bibliothèque et les archives épiscopales, ainsi que de 
nombreuses donations privées. 
 
 
Les archives capitulaires 
 
La collection du Musée de la Cathédrale et des Archives capitulaires fut inaugurée en 1941 
dans certains locaux construits dans l'aire de cimetière des chanoines et comprend des toiles et 
peintures sur bois provenant de la cathédrale et d'églises du diocèse; un groupe de fresque 
détachées de la confrérie de San Rufinuccio constitue notamment un élément très important 
pour l'histoire de l'art local. 
Dans la salle I, nous pouvons admirer Saint Rufin (1520), une marqueterie du chœur de la 
cathédrale, de Giovanni di Piergiacomo da San Severino; Saint Grégoire le Grand et des 
disciplinés (1563), une prédelle d'un retable avec la Déposition de croix, situé dans la 
cathédrale, de Dono Doni; Madone à l'Enfant avec des Saints, Eternel bénisseur et 15 
histoires du Rosaire (1581), provenant de Santa Maria delle Rose, de Lorenzo Doni; Baptême 
du Christ dans le Jourdain (1556), portillons des fonts baptismaux de la cathédrale, de 
"mastro Raffaello"; Saint Rufin d'Arc (1573), provenant de la cathédrale, de Giovanni Maria 
Pelogallo; Crucifixion, fin du XVIe siècle; Pietà entre saint François et un saint évêque, 
XVIe siècle; Crucifixion, XVIe siècle; Complainte sur le Christ mort (1620); Saint Vital 
rendant la parole à un jeune homme (vers 1313), provenant de la cathédrale, œuvre de Cesare 
Sermei; Saint Jérôme et saint Rufin d'Arce (1637), provenant de la cathédrale, œuvre de 
Cesare Sermei; Saint François, saint Antoine de Padoue, provenant de la cathédrale, œuvre de 
Cesare Sermei et collaborateur; Madone du Rosaire, saint Dominique et sainte Catherine de 
Sienne, 15 mystères du Rosaire et des saints (1618), de San Cristoforo di Mola. 
La salle II contient: fragment avec la Tête de la Vierge, une fresque détachée de la crypte de la 
basilique d'Ugone, début du XIIe siècle; Tête de la Vierge dolente, Nativité et Annonciation 
aux bergers, Main bénisseuse, fresques détachées de l'abside de la cathédrale, du Maestro 
della S. Chiara; Flagellation, Crucifixion, Déposition au tombeau, fresques détachées de la 
confrérie de San Rufinuccio, de Puccio Capanna et Cecce di Saraceno; Madone à l'Enfant 
avec des anges et des donateurs, Oraison dans le jardin, fresques détachées de la confrérie de 
San Rufinuccio, de Pace di Bartolo; Gonfanon processionnel, d'un côté Saint François sur le 
trône entre des anges musiciens adoré par les disciplinés avec, au milieu, un cadavre, de 
l'autre Crucifixion, Stigmates de saint François et saint Léonard (1378), de la confrérie de 
San Francesco, d'un disciple anonyme de Pace di Bartolo, de la fin du XIVe siècle, appelé 
pour cette œuvre Maestro di San Leonardo; polyptyque, dans le panneau central Madone sur le 
trône avec l'Enfant, des anges et Saint Rufin, saint Jean l'Evangéliste et un saint diacre; dans 
la prédelle, Martyre de saint Rufin dans la fournaise ardente, Découverte du corps du saint 
dans le fleuve Chiascio, Transport de celui-ci dans la ville d'Assise (1462), provenant du 



maître-autel de la cathédrale, œuvre de Niccolò di Liberatore dit l'Alunno; Madone avec 
l'Enfant, saint Antoine l'abbé et saint François, d'un édicule détaché dans le presbytère de la 
cathédrale, de Matteo da Gualdo; triptyque avec Madone à l'Enfant entre saint Sébastien et 
saint François (vers 1475), de l'église Santa Maria delle Grazie, dans le château de Palazzo di 
Assisi, œuvre de Matteo da Gualdo; Saint Bernardin de Sienne, saint Antoine de Padoue, de 
l'abside de la cathédrale, œuvre du Maestro di S. Quirico; dans un écrin, Croix processionnelle, 
du XIIIe siècle; Reliquaire de bois de la Sainte Croix, en argent doré (moitié XVe siècle), en 
forme de temple soutenu par une tige contenant une Petite croix du XIIe siècle. 
Dans la Salle III, on peut voir: un étendard processionnel, avec d'un côté le Martyre de sainte 
Catherine, de l'autre Saint Jacques et saint Antoine l'abbé (1627), de la confrérie de Santa 
Caterina, œuvre d'Orazio Riminaldi; Massacre des Innocents, d'après Rubens, œuvre de Curzio 
Savonanzi; Sainte Barbara, sainte Cécile (1744), œuvre de Curzio Savonanzi. Une vitrine 
expose de précieux parements liturgiques des XVIIe-XVIIIe siècles. 
Dans une salle adjacente se trouvent les Archives Capitulaires, qui conservent une importante 
collection de parchemins, dont le plus ancien remonte à l'année 963, et certains codes 
liturgiques enluminés des XIIIe-XVe siècles. C'est ici que se trouvent les différentes archives 
des confréries d'Assise, avec les statuts du XIVe siècle et un célèbre recueil de laudas ayant 
appartenu à la confrérie de Santo Stefano. 
 
 
Bibliothèque communale 
 
Le siège de la bibliothèque communale est actuellement le Palazzo Vallemani, dans la via San 
Francesco; elle possède 46.000 volumes, dont 4.000 environ appartenant à l'Accademia 
Properziana du Subasio. Très importants sont, pour l'histoire locale,les archives communales, 
dont le fonds principal est constitué de 509 parchemins remontant jusqu'au XIIIe siècle, et les 
archives notariales, comptant plus de 2.000 protocoles de 1372 à 1820. Le fonds ancien, qui 
comprenait une très riche collection de manuscrits avec des enluminures et les Archives de San 
Francesco, a été transféré dans la bibliothèque du Sacro Convento. 
Il existe en outre un fonds de 1.117 dessins de peintres d'Assise du XVIIe et du XVIIIe siècles 
(Sermei, Giorgetti, Martelli, Marinelli) que le peintre Augusto Malatesta a cédé à la Mairie. 
 
 
Musée municipal 
 
La collection archéologique d'Assise, appartenant à la commune, se trouve dans la via Portica, 
non loin de l'Hôtel de Ville, dans les salles de la crypte de l'ancienne église San Niccolò et dans 
l'espace aménagé par l'excavation de la terrasse centrale. 
Le musée fut fondé en 1793 par l'Accademia Properziana du Subasio, qui avait recueilli de 
nombreuses pierres tombales exposées dans le pronaos du temple de Minerve. La collection, 
enrichie par des donations et des découvertes, fut aménagée en 1933 dans son siège actuel. 
Les différentes pièces, appartenant à l'époque ombro-romaine, attendent une disposition 
muséale organique et moderne. Les plus importantes de ces pièces sont: un sarcophage 
décoré de strigiles, du IIIe siècle de notre ère, avec, au centre une scène de bacchanales; entre 
les deux piliers, un sarcophage à toit en double pente; adossé au pilier, un fragment de statue 
féminine drapée, de l'époque d'Auguste. Sur la paroi droite, en haut, un calque d'inscription 
pré-romaine, en caractères latins, relative aux limites entre Pérouse et Assise (l'original se 



trouve au musée archéologique de Pérouse). Sur le mur du fond, un cippe portant la mention 
de la Mairie d'Assise; statue acéphale d'un homme de robe (Ier siècle de notre ère); stèle 
d'Ottiedo Attiano, soldat de la IXe cohorte prétorienne; statue acéphale d'un personnage 
représenté en nudité héroïque, époque julio-claudienne. Dans la nef, nous pouvons voir une 
statue fragmentaire de divinité assise, représentant, d'après certains, l'effigie de la déesse 
Minerve, à laquelle était dédié le temple du même nom. Certains fragments de stucs et de 
fresques décoratives, de terres cuites et articles en verre provenant du palazzo Rocchi et de la 
maison de Properzio sont accrochés au mur ou dans des vitrines. On y voit notamment un 
fragment de décoration pariétale à schéma géométrique avec des dessins marins et, 
particulièrement important, la figure de Mercure avec le caducée et le pétase. Il y a également 
divers objets égyptiens, de petits bronzes et une petite collection de monnaies. Un passage 
aménagé dans la paroi de droite donne accès à la dalle d'orgine. Les fouilles sous la place de la 
mairie furent commencées en 1836 par l'architecte français Auguste-Pierre Famin, puis 
continuèrent avec Lorenzo Carpinelli. On peut voir le pavage d'origine en dalles de pierre, 
traversé sur sa longueur par un canal d'écoulement des eaux. Des cippes funéraires et des 
inscriptions des différents types, dont certaines se rapportant à la gens Propertia, sont alignés 
par terre ou sur les murs. Des morceaux de colonne et un chapiteau dorique, peut-être les 
restes du péristyle qui entourait l'aire du temple, sont adossés au mur du temple. Dans la paroi 
s'ouvre l'escalier qui montait à l'étage; on y entrevoit les orifices pour les agrafes qui 
soutenaient les décorations de bronze. Dans l'espace situé devant se trouve un podium à deux 
marches, qui avait une fonction d'autel primitif ou, plus probablement, devait accuiellir des 
statues. A côté, le socle en travertin d'un édicule qui contenait les statues de Castor et Pollux, 
que mentionne l'inscription, remontant à la période de la fin de la république, qui s'y trouve 
encore. 
 
 
Fontaines 
 
 
Fontaine Oliviera 
 
Oliviero Ludovici confia la construction de cette fontaine à l'architecte Galeazzo Alessi en 
1570. 
Les cannelles portent l'inscription: "peine d'un écu et la perte du linge pour toute personne 
lavant dans cette fontaine:”  
Près de la fontaine se trouve la maison où habita l'érudit Francesco Antonio Frondini (1759-
1841). 



Fontaine Marcella 
 
La fontaine Marcella prend son nom du gouverneur siennois Marcello Tuto qui la fit 
construire en 1556.  
Elle est formée d'une cuve de forme rectangulaire divisée en rectangles portant des emblèmes, 
des fleurs et des feuilles; l'eau sort de trois masques léonins; le sommet est orné de volutes 
avec les armoiries du pape Paul IV. 
 
 
Fontaine de Piazza 
 
Placée du côté est de la piazza del Comune, elle existait déjà en 1303, mais fut reconstruite en 
1467 par Polimante di Maestro Gentile et plus tard, dans sa forme actuelle, par Giovanni 
Marinucci en 1762. La cuve, à neuf cavités, est soutenue par un socle entouré de petites 
colonnes, qui soutiennent elles-mêmes une grille en fer forgé. Au centre de la première cuve, il 
s'en dresse une seconde, de forme circulaire. 
 
 
Fontaine Perlici 
 
Placée via dell’Anfiteatro, elle fut construite en 1294 sur ordre du capitaine du peuple Guido 
di Giacomo da Cortona, qui s'occupa aussi d'autres fontaines de la ville, dont celle de Moiano. 
Son emblème apparaît sur la paroi du fond. Près de cette fontaine un lavoir public fut érigé en 
1736, et restauré en 1826.  
 
 
Fontaine de Via Portica ou de San Niccolò 
 
Placée près du musée municipal, cette fontaine repose sur le plan originel de la place romaine. 
Elle a été reconstruite en 1926 en même temps que le petit palais de la Poste. 
Elle est surmontée d'une chaire provenant du palais du gouverneur, avec cinq miroirs, 
soutenus par une console, œuvre de 1354 de Niccolò da Bettona. 
 
 
Fontaine de Moiano 
 
Les anciennes fontaines de Moiano sont documentées depuis 1155 et furent restaurées en 
1294 par le capitaine du peuple Guido di Giacomo da Cortona, comme l'indique une plaque. 
Les eaux de la fontaine étaient renommées pour leur salubrité, à laquelle faisaient allusion deux 
inscriptions, maintenant perdues, gravées dans le mur du fond du grand arc, près de trois 
écussons dont l'un était celui du capitaine du peuple mentionné plus haut. 
Près de la fontaine se trouve un lavoir, déjà existant en 1491 et reconstruit en 1826. 
 
 



Les principaux biens archéologiques 
 
 
Les remparts de la ville 
 
Les murs de l'ancienne enceinte urbaine sont visibles sur différents tronçons, ce qui permet de 
bien identifier leur tracé, qui s'étendait sur environ 2.300 mètres. La technique de construction 
des murs est nettement différente de celle des terrassements internes de la ville et de celle 
utilisée pour la seule porte qui ait survécu (dite Porta Urbica). 
L'enceinte de remparts, qui remonte au IIe siècle av. J.-C., est construite en blocs 
quadrangulaires de calcaire rose du Subasio, généralement bas et allongés, de dimensions 
irrégulières, sans mortier de liaison. 
En plus de la Porta Urbica, il devait y avoir 4 autres portes au niveau de celles aménagées 
dans l'enceinte de remparts moyenâgeuse, ainsi que 3 portillons ouverts dans le secteur sud, 
qui pemettaient de passer de la campagne à l'intérieur de la ville. 
 
 
Porta Urbica 
 
Elle est insérée dans le palazzo Fiumi-Roncalli, sur la piazza Garibaldi, et s'ouvrait le long du 
tronçon de remparts sud-ouest, en liaison avec une route qui menait dans la vallée. 
On en conserve les deux arcs d'entrée et la chambre intermédiaire, de forme 
quadrangulaire.l'arc donnant vers la vallée, qui a une ouverture de 3,65 m, présente des 
armilles constituées de claveaux réguliers entourés d'une corniche semblable à l'arc externe de 
la citerne de San Rufino. 
Contrairement aux tronçons de remparts urbains, la porte est en travertin. 
 
 
Temple de Minerve 
 
Le temple dit de Minerve, conservé dans toute sa hauteur, constitue l'un des exemples les plus 
intègres et lisibles de l'architecture sacrée romaine. 
Il fut édifié sur l'un des terrassements qui constituaient l'ancienne cité et plus précisément sur 
la terrasse centrale, qui donnait sur la place inférieure identifiée comme étant le forum. 
Son plan semble avoir été en partie conditionné par la limitation de l'espace dans lequel il fallut 
insérer le temple: celui-ci présente une chambre quadrangulaire précédée d'un pronaos très 
court, actuellement couvert d'une voûte en pavillon, mais que couvrait à l'origine un plafond en 
caissons. 
Une solution très intéressante fut adoptée pour la partie frontale, pour remédier au manque 
d'espace: à la place du grand escalier d'entrée, on construisit dans le mur de substructure situé 
plus bas deux escaliers qui entraient dans le forum. 
La chambre était constituée de petits blocs de calcaire local liés par un mortier; on en voit la 
façade et la paroi opposée, tandis que les murs latéraux ont été incorporés dans l'église Santa 
maria Sopra Minerva, édifiée au XVIIe siècle. 
Sur le devant, six colonnes cannelées d'ordre corinthien reposent sur de hautes plinthes, 
surmontées de chapiteaux de type corinhien avec une double rangèe de feuilles d'acanthe. 



Au dessus repose l'architrave sur laquelle devait se trouver une inscription de dédicace en 
lettres de bronze; grâce à leur positionnement, toutefois, il a été possible de reconstruire de 
façon assez précise le texte, qui rappelle les quattorviri quinquennaux qui effectuèrent à leurs 
frais la construction du temple – Cn. Caesio Tirone et T. Caesio Priso. 
Au dessus de l'architrave, la corniche en saillie, marquée par une rangée de dentelures, est 
décorée de caissons à motifs floraux. 
Le tympan, très surbaissé, est bordé sur trois côtés d'un motif en tresse et surmonté d'une 
corniche à godronnages concaves. 
L'espace du fronton présente lui aussi les orifices servant aux décorations en bronze, 
probablement une couronne ou un feston, motif assez fréquent dans les décorations de 
frontons des temples romains. 
En ce qui concerne la datation, l'on pense, sur la base des éléments décoratifs dans leur 
ensemble et surtout sur la base des chapiteaux, que l'édifice remonte au troisième quart du Ier 
siècle avant J.-C. 
 
 
Forum romain 
 
Un mur carré (d'une hauteur de 5,70 m) marquait la limite entre la petite et étroite terrasse sur 
laquelle se dressait le temple et la place située en dessous, que l'on identifie généralement, en 
raison de sa position centrale, avec le forum de la ville. L'accès au niveau du temple était 
assuré par deux escaliers latéraux symétriques aménagés dans le mur de substructure. 
La création d'un net détachement entre les deux niveaux, obtenu par interposition d'une autre 
paroi verticale continue, accentuait sans aucun doute l'effet scénographique de l'ensemble. 
Un relevé de la paroi, récemment effectué, a montré en outre que les ouvertures des escaliers 
ont été pratiquées en un second temps: la liasion entre les deux niveaux se faisait donc à 
l'origine d'une manière différente et l'écart entre les deux niveaux devait être encore plus 
accentué (Gros-Theodoreseu, 1985). Les nombreux orifices pratiqués à intervalles réguliers 
sur toute la surface du mur montrent qu'une riche décoration de bronze y était accrochée, 
constituée d'écus, de guirlandes à bucranes et probablement, dans la partie inférieure, d'un 
branchage végétal recourbé. 
Aux deux extrémités de la paroi étaient insérées, en position légèrement asymétrique par 
rapport à l'axe central, deux fontaines monumentales: il ne reste de celle située à l'extrémité 
ouest, aujourd'hui completement englobée dans les structures médiévales successives, que 
l'ouverture externe, avec le parapet formé de grandes plaques de travertin arrondies sur la 
partie supérieure. 
Celle se trouvant à l'extrémité est a une planimétrie plus lisible; elle était constituée de deux 
chambres communiquant l'une avec l'autre par le biais d'une ouverture en arc et se caractèrisait 
sur le devant par deux grandes arcades. 
La place située plus bas (tab. 1, 6b), entièrement pavé de dalles quadrangulaires de calcaire, 
était entouré sur trois côtés d'arcades à colonnes doriques. 
Dans le dallage, perpendiculaire au temple et dans son axe, on peut voir les restes d'une 
inscription mal conservée. 
Cette inscription s'étend sur une ligne et mentionne quatre personnages, probablement les 
quattuorviri chargés du dallage de la place. 



Toujours dans l'axe du temple, ce qui démontre leur rapport avec lui, se trouvent deux socles 
appartenant certainement à une phase ultérieure, étant donné qu'ils se superposent à 
l'inscription originelle et la cachent partiellement. 
Le premier, longtemps identifié comme étant le tribunal du forum, consiste en une plate-forme 
de blocs de calcaire, dont certains sont visiblement le fruit d'une récupération, qui, par sa 
forme rectangulaire avec ouverture centrale, fait penser à un autel du type in antis, très 
fréquent à l'époque hellénistique. Les creux destinés à la fixation d'agrafes en bronze, qui se 
répètent à différents intervalles (courts et longs) sur la surface des blocs de base, pourraient 
toutefois suggérer d'autres solutions. 
Le second socle, quadrangulaire, était décoré sur les côtés de miroirs galbés en travertin. 
L'inscription apposée sur la partie frontale nous apprend qu'il constituait la base d'un 
tetrastylum, c'est-à-dire un édicule soutenu par quatre colonnes et à l'intérieur duquel se 
trouvaient les statues des deux dioscures. 
Le monument fut érigé aux frais d'une couple, Galeo Tettienus Pardalas et Tettiene Galene, 
riches affranchis d'une puissante famille locale. 
 
 
Amphithéâtre romain 
 
Remontant à la première moitié du Ier siècle de notre ère, il est situé à l'extrémité de la piazza 
Matteotti, en dehors de l'ancienne enceinte de remparts de la ville. Son plan est encore lisible, 
étant donné que les structures ont été incorporées dans un schème urbain qui en a maintenu la 
forme elliptique caractéristique. 
L'amphithéâtre, d'une ampleur de 110 m x 80 m, réalisé en ciment revêtu d'un réticule, avit 
deux rangées de gradins. 
L'espace de l'arène est marqué par un mur elliptique qui, au centre de la zone, délimite 
aujourd'hui un jardin. 
L'entrée principale était située au sud, au niveau de l'accès actuel à l'intérieur du quartier; au 
nord du même axe sont conservés les restes d'un grand arc à claveaux de travertin, qui 
constituaient l'entrée du côté opposé. 
De nombreux murs anciens sont encore aujourd'hui visbles dans les caves de même que, dans 
les hauteurs de maisons, de modernes promenoirs annulaires délimités par des murs continus 
sur lesquels se fixent des vestiges de murs radiaux reliés par des voûtes. 
 
 
Les lieux franciscains dans le territoire 
 
Basilique patriarcale de S. Maria degli Angeli 
 
Située à 5 km d'Assise, dans la plaine qui s’étend aux pieds de la ville, la basilique 
représente l’un des plus grands sanctuaires italiens. En effet, elle a été élevée sur 
un site important car il est à la fois le lieu de la fondation de l'ordre franciscain et 
celui de la mort de St François.  
 
La construction et les interventions ultérieures 
Bâtie sur le site de la Porziuncola et des petites chapelles édifiées autour d’elle, 
après le Concile de Trente, la basilique correspond à l’intention du Pape Pie V de 



relancer l'ordre franciscain et de promouvoir le culte de l'indulgence du Pardon. Le 
projet remonte à Galeazzo Alessi, le plus fameux architecte d'Ombrie de l'époque. 
Girolamo Martelli, Giacomo Giorgetti, et Giulio Danti ont aussi participé à son 
édification. En 1569, l'évêque d'Assise Filippo Geri posait la première pierre de 
l'église. Toutefois, les travaux ont progressé lentement et la coupole n'a été achevée 
qu'en 1679. En 1685, l'un des deux campaniles prévus est terminé et l'église a alors 
pris sa forme définitive puisque l'autre ne sera jamais construit.  
Pendant les tremblements de terre de 1832, les voutes de la nef et la façade se sont 
écroulées. L'architecte Luigi Poletti a reconstruit la nef dans sa forme originale, 
tandis que la façade n'a trouvé son aspect actuel qu'en 1930 sur un dessin de 
Cesare Bazzani. Heureusement, l'abside, les chapelles et surtout la coupole ont 
résisté au séisme et la Porziuncola est ainsi restée intacte. Lors du dernier 
tremblement de terre de 1997, la basilique a subi de nombreuses lésions dans ses 
structures, y compris dans ses structures portantes, mais elle a immédiatement fait 
l'objet de travaux de restauration et a été réouverte au culte au cours de l'été 1999. 
 
Structure et décoration  
La forme actuelle de l'édifice correspond au projet d’Alessi. L'église comporte donc 
trois nefs avec un transept non saillant, une coupole à la croisée, et une abside en 
demi-cerle flanquée d’un campanile à trois ordres. Sur le côté gauche de la basilique 
se trouve la fontaine delle ventisei cannelle commandée par la famille des Medicis 
de Florence et qui est ornée de leurs armoiries. Il existait déjà un acqueduc construit 
par Cosimo il Vecchio, puis rénové par Lorenzo il Magnifico en 1486 à l’usage du 
couvent. 
La façade a été érigée entre 1925 et 1930 et est inspirée du baroque romain, avec 
des portiques et des loggias pour les bénédictions. En travertin et briques, elle est 
ornée de statues d'anges et sur les côtés deux niches abritent les statues 
représentant St François et Ste Claire d’Ernesto Vighi. Un relief de bronze de F. 
Biasia commémorant la visite du Pape Jean-Paul II et des chefs des principales 
religions en octobre 1986 est situé sous le portique.  
Au faîte de la façade, le tympan est surmonté d’une grande statue de bronze doré 
de la Madone, fondue en 1930 par Guglielmo Colasanti. La coupole de base 
octogonale et surmontée d'une lanterne, est haute de 75 mètres et visible de 
n'importe quel point de la vallée d'Assise. Le tambour sur lequel repose la coupole 
est ornée de grandes fenêtres surmontées en alternance de tympans ou de lunettes 
et séparées par des pilastres corinthiens. 
A l'intérieur, la nef centrale est couverte d'une voute en berceau et est séparée des 
deux nefs latérales par des piliers doriques avec des arcs à plein centre. Dans 
chacune des nefs latérales, s'ouvrent cinq chapelles richement décorées : elles 
abritent en effet la plus organisée des collections de peinture de la région d'Ombrie 
du XVIème tardif et du début du XVIIème siècle.  
A la croisée, la coupole repose sur quatre piliers triangulaires. Le court transept 
avec ses chapelles latérales, est prolongé par un profond choeur et une abside 
arrondie. Abritée sous la coupole la petite chapelle de la Porziuncola est à la fois 
mise en valeur et protégée.  
La tradition veut que la Porziuncola ait été fondée au IVème siècle par des ermites 
venus de Palestine. Quand St François y est arrivé entre 1205 et 1206, elle 



appartenait aux Bénédictains, mais était isolée au milieu de la forêt. Le Saint l'a 
donc trouvée abandonnée. Il s'y est établi avec un groupe de compagnons l’a 
restaurée et y a fondé l'ordre franciscain. C’est précisément sur le site de la 
Porziuncola que selon la tradition, le Saint a obtenu de la Vierge et du Christ le 
Pardon d'Assise célébré depuis le 2 août chaque année.  
La chapelle de la Porziuncola est caractérisée par une structure simple en pierre du 
Subasio ornée de fresques. L'édicule qui remplace sur le toît un petit campanile a 
été restauré après le séisme de 1832. Sur la façade, se trouve une oeuvre de 1829 
du peintre Nazareno Friedrich Overbeck "St François implore à Jésus et Marie la 
concession de l'indulgence du Pardon", où le peintre a restitué l'iconographie 
traditionelle du Pardon d'Assise. Les impostes de bois sculpté datent du XVème 
siècle.  
On accède à l'intérieur par une porte surmontée un arc : la chapelle est petite et 
couverte d'une voute en maçonnerie de section ogivale, remontant peut-être à la 
restauration de St François. Sur le seuil on peut lire l'inscription se réfèrant à la 
Porziuncola "Hic locus sanctus est".  
Le rétable qui occupe tout le mur de l'autel représente dans la partie supérieure "Le 
Pardon accordé à St François", en dessous, "L'Annonciation", "St François tenté par 
le démon", "Le Saint conduit à la Porziuncola par deux anges", "Onorio III concède 
au Saint l'indulgence", "St François promulgue l'indulgence avec les sept évèques 
d'Ombrie". Sur l'estrade sont aussi peints "Les Miracles de St François et de la 
Vierge", et dans les corniches " Saints et donateurs". Sur l’une de ces corniches, 
une inscription précise que ce rétable a été commandé par Francesco da Sangemini 
au père Ilario da Viterbo en 1393: "Istam tabulam fecit fieri frater franciscus de santo 
gemino de helemosynis procuratis. Anno domini MCCCLXXXXIII. Incepta demense 
augusti completa de mense novembris. Im Istis partibus durante guerra et caristia. 
Presbyter Ylarius de Viterbo pinxit." Sur le mur contigu se trouve une "Imago 
Pietatis" et la voute est ornée de frises de fresques des "Evangelistes" attribuées au 
même Ilario da Viterbio.  
A l'extérieur de la Porziuncola, sur le mur de droite, se trouvent deux fresques, l’une 
représente "La Vierge à l'enfant entre St François et St Bernardin", oeuvre d'un 
maître de Pérouse de la moitié du XVème siècle, sous l'influence de fra’ Angelico, et 
l’autre "St Bernardin" attribué à Matteo da Gualdo. Sur le même mur une inscription 
rappelle la sépulture du béat Pietro Cattani, deuxième compagnon de St François, 
décédé à la Porziuncola en 1221. Sur la paroi extérieure de l’abside on peut admirer 
les restes d'une "Crucifixion", fresque de Pietro Perugino de 1486, restaurée par 
Luigi Castelleti en 1830.  
La chapelle du Transit où est mort St François le 3 octobre 1226 a été conservée 
par Alessi qui l’a intégrée au plan de la basilique. "La mort et les funérailles de St 
François" sont représentées par une fresque de Domenico Bruschi datant de 1886 
sur l’une des parois externes. La maçonnerie et la porte de bois avec son verrou de 
fer forgé décoré d’angelots sont d'origine. A l'intérieur la chapelle est décorée de 
fresques de Giovanni Pietro lo Spagna des "Saints et béats franciscains". Au dessus 
de l'autel est conservée une custode avec le cordon de St François et dans une 
nîche un "St François" de terre cuite émaillée d'Andrea della Robbia de 1490.  
La coupole est ornée d'importantes fresques inspirées des épisodes de la tradition 
franciscaine survenus à la Porziuncola: "La renonciation aux biens", "Les 



Bénédictains donnent la Porziuncola à St François", "La prise de voile de Ste Claire", 
"St Bonaventura écrit la vie de St François et est visité par St Thomas d'Acquin". 
Ces fresques sont les oeuvres de Francesco Appiani et remontent à 1757. Qui plus 
est, chacun des pilastres soutenant la coupole est décoré par des reliefs en stuc de 
Gioacchino Grampini da Foligno, qui représentent les vertus cardinales: "Prudence" 
"Justice" "Force" et "Tempérance", ainsi que par quatre statues colossales des 
prophètes "Ezéchiel, David, Isaac, et Jérémie". En dessous, les tableaux de Stefano 
Montanari da Rimini représentent des histoires du Pardon "St François reçoit la 
visite de deux anges", "Il obtient du Christ et de la Vierge l'indulgence du Pardon", "Il 
demande a Onorio III l'approbation de l'indulgence", "Il annonce l'indulgence à la 
foule rassemblée à la Porziuncola”. Sur les deux piliers précédant le choeur se 
trouvent le "Monument de la noble dame génoise Teresa Grilli Pamphili" oeuvre de 
la fin du XVIIIème, et le "Monument à Antonio Folch da Cordona". 
Au niveau du transept se situent cinq chapelles. A droite, la chapelle de St Pietro 
d'Alcantara et de Ste Marguerita da Cortona, abrite au dessus de l'autel une statue 
de "La Madone du Lait", du début du XVème siècle, ainsi qu’une toile représentant 
"Le Christ adoré par St Pierre d'Alcantara et Ste Margherita da Cortona" qui date de 
1760 de Francesco Appiani.  
La chapelle de St Pierre aux liens, est ornée du somptueux autel baroque fondu par 
Pietro Giuliani da Foligno en 1675. On peut aussi admirer au dessus de l'autel un 
"St Pierre libéré de la prison", sur les côtés les statues de "St Félicien" et "St 
Bonaventura" et dans la cimaise, "La gloire de St Pierre" de Gian Domenico Mattei. 
Les stucs sont du français Jean de Champagne, élève du Bernin.  
La chapelle des reliques tire son nom de celles qui y sont conservées. Aux murs, on 
peut admirer deux toiles "Christ à la colonne" et "St François" du XVIIème siècle et 
les décorations datant de 1888 de fra’ Luigi d'Amatrice.  
Dans la partie gauche du transept est située tout d’abord la chapelle de la béate 
Vierge des Grâces, qui abrite une icône bizantine du Mont Fileremo de Rodhes 
insérée dans le devant d'autel en bronze de 1977 de Tommaso Gismondi da Anagni. 
La chapelle est aussi ornée de deux statues de bois, l’une de “St Pascal” et l’autre 
de “St Antoine de Padoue” oeuvre de Giocchino Grampini du XVIIIème siècle.  
Vient ensuite la chapelle de St Antoine de Padoue où est conservé un très beau 
crucifix de bois polychrome du début du XVIème siècle, oeuvre d’un artiste nordique. 
On peut aussi admirer "L'Eternel" de Brozzini dans la cimaise et dans un ovale les 
portraits de Saints d’Ippolito da Coceto, "St Jean de la Marque", "St Léonard de 
Porto" et "St Maurice», puis, en face, "St Sauveur d'Horta", "St Pierre Regalato" et 
"Ste Marguerite de Cortona». 
L'oratoire du Sacrement, arrangé en 1984 à l'intérieur du petit choeur d'hiver des 
frères, abrite un grand tabernacle de bois doré, auparavent au monastère de Ste 
Claire, entouré sur les cotés de "L'Ange de l'Annonciation" et de "L’Annonciation à la 
Vierge", deux fresques de Pietro Perugino, retouchées par Luigi Castelletti en 1830. 
Aux murs il est aussi possible d’admirer deux toiles, "St Antoine reçoit l'enfant Jésus 
des mains de la Vierge" datant de 1718 de Brozzini et en face "St Pietro d'Alcantara" 
de Giacomo Giorgetti.  
Ménagées dans les nefs latérales, les chapelles représentent un recueil majeur de 
la peinture manieriste tardive en Ombrie. Elles sont dédiées aux mystères de Marie, 
sujet de prédilection de St François. 



Dans la nef gauche, près du transept, se trouve la chapelle du Rosaire: cette 
chapelle est ornée, au-dessus de l'autel, d’une toile qui représente "La Madone du 
rosaire et les Saints", oeuvre de Domenico Maria Muratori, entourée de "Galeazzo 
Alessi présente à Pie V le projet de la basilique" de Baldassarre Orsini et du "Martyr 
de St Rufino" de Carlo Morelli. Sous la voute les fresques de ce dernier représentent 
"Ste Claire repousse les Sarazzins", "St Benedetto restaure la Porziuncola", "Le 
triomphe de St Rufino", "L'aumône de Ste Elisabeth de Hongrie", et enfin la 
"Rencontre de St Dominique et de St François".  
La chapelle du couronnement de la Vierge a été décorée au début du XVIIème siècle 
par Simeone Ciburri de Pérouse avec, au dessus de l'autel, "Le Couronnement de la 
Vierge Marie", entouré de "L'Apparition de St François et Ste Claire à la Porziuncola" 
et de "St Diego guérit le fils du roi d'Espagne". Sous la voute sont représentés "La 
Gloire éternelle, les Anges et les Saints". 
Ventura Salimbeni et Baldassare Croce ont été quant à eux, chargés de décorer à la 
même période, la chapelle de la Déposition du Seigneur. Au-dessus de l'autel se 
trouve une toile représentant "La Déposition de la Croix" de Baldassarre Croce, 
entourée de "L'Adieu du Christ à la Madone" et du "Christ ressuscité présente à la 
Madone les libérés des limbes" deux oeuvres de Piergirolamo Crispolti. Sous la 
voute on peut admirer “La Prise de voile de Ste Claire" de Baldassare Croce, ainsi 
que "La Résurrection du Christ” et "Ste Claire mourante visitée par le Pape" deux 
fresques de Salimbeni.  
Cesare Sermei et Giacomo Giorgetti ont décoré la chapelle des Stigmates en 1630. 
Au-dessus de l'autel on peut admirer : "Les stigmates de St François", et à côté "La 
vérification des stigmates" de Giacomo Giorgetti ; en face se trouve "Le salut de Ste 
Claire à la dépouille de St François", oeuvre du Sermei. La voute est ornée de "La 
prise d’habit des Terziari" de Giorgetti ainsi que de "St François accueilli au Paradis" 
et de "L'Approbation de la règle" deux oeuvres de Cesare Sermei.  
La chapelle de St Diego d'Alcalà abrite une oeuvre de fra’ Ippolito da Coceto de 
1710 "S. Diego guérit les infirmes". Sur le mur adjacent est situé une oeuvre de 
Benedetto et Giovanni Cavallucci "St François annonce le Pardon au peuple", du 
XVIIIème siècle. De l'autre côté se trouve une représentation de "St François 
obtenant la confirmation du pardon d'Onorio III" de Baldassarre Orsini datant de 
1787. Sous la voute, enfin, on peut admirer "La Gloire de S. Diego et les Allégories 
des vertus cardinales" d'Anton Maria Garbi de 1773. 
A droite, l'autre nef abrite la chapelle de S. Antonio Abate où se trouve un fond 
baptismal de Leonardo da Casoli. Au dessus de l'autel, un tableau représentant "St 
Antonio Abate" de Giacomo Giorgetti daté de 1670, est entouré du "Miracle de S. 
Antonio Abate" d'Anton Maria Garbi, de 1773 et du "Baptême du Christ" de 
Michelangelo da Monticelli. Sous la voute, autour d’une fresque représentant "La 
Gloire de St Antoine Abate" figurent “La Prudence", "La Justice", "La Force" et "La 
Tempérance" oeuvres de Francesco Appiani de 1756.  
La chapelle de St Jean-Baptiste a été décorée par Cesare Sermei au début du 
XVIIème siècle ; on peut admirer au niveau de l'autel son “Baptême du Christ", ainsi 
que sur les parois latérales ses oeuvres représentant "La Naissance du Baptiste", 
"La Présentation au temple", puis "Baptiste devant Hérode", "La Pêche 
miraculeuse", et "La Danse de Salomé". L’artiste a décoré la voute du "Paradis", de 



"La prédication de St Jean-Baptiste", et de "La décapitation de St Jean-Baptiste". Le 
bronze du Saint est une oeuvre de Vincenzo Gemito.  

La chapelle de Ste Anne est ornée de fresques du XVIIème siècle représentant des 
épisodes de la vie de la Vierge peintes par le Pomarancio, "Le mariage de la 
Vierge", "La présentation de Marie au temple", et sous la voute "La Pentecôte", 
entourée de "Jésus et les savants", et des "Noces de Cana." Le tableau situé au-
dessus de l’autel, représentant "La naissance de la Vierge" est aussi une oeuvre de 
Pomarancio.  
La chapelle de St Pie V, a été décorée de fresques inspirées de la tradition 
franciscaine par Baldassarre Croce au début du XVIIème siècle : "St François 
accueille les hommes et les femmes pour la pénitence", "Le miracle du petit garçon 
hydropique", "St François obtient le Pardon d'Assise", et "La proclamation du 
Pardon". Sous la voute, "L'Immaculée Conception" est entourée de "La Visitation" et 
de "La Présentation de Marie au temple". Au dessus de l'autel, "L'extase de St Pie 
V" date du XVIIIème siècle.  
Federico Barocci a réalisé le rétable de la chapelle de l'Annonciation qui abrite au 
dessus de l'autel "La Crèche" peinte par Domenico Paci en 1830 et aux murs "La 
procession du St Voile" et "L'abandon de la Verna à St François" de Silla Piccinini. 
Sous la voute, on peut aussi admirer "Le pardon d'Assise", et "Les histoires de St 
François" de Giovan Baptista Lombardelli. 
Le presbytaire abrite une "Assomption de la Vierge" de fra’ Luigi d'Amatrice, ainsi 
qu'une chaire de bois ornée des "Episodes de l'histoire du Pardon" par fra’ Giacomo 
da Borgo San Sepolcro. Le choeur de bois savamment sculpté, a été réalisé à la fin 
du XVIIIème siècle par des frères franciscains, sous le contrôle de fra’ Luigi da Selci. 
L'architecte Bruno Apollonj-Ghetti, a dessiné l’autel, orné de bas reliefs en bronze 
d'Enrico Manfrini représentant "Le Christ roi et les Saints franciscains”. Sur les côtés 
se trouvent les ambons de bronze rappelant l’histoire franciscaine réalisées par Toni 
Fielder en 1970. Pour l’élévation de l’église au statut de basilique patriarcale avec 
chapelle papale en 1909, le trône papal a été conçu par l’architecte Aristide Leonori. 
Quant aux vitraux des fenêtres de l’abside, ils ont été éxécutés par Francesco 
Moretti et Ludovico Caselli et représentent "l'Assomption de la Vierge au ciel" 
(1897), ainsi que "Les Saints et les Patriarches" (1911). 

Suivant le projet de l’architecte Bruno Apollonj-Ghetti, la crypte a été creusée en 
1968 sous le nouveau presbytaire. Au dessus de la porte qui y conduit se trouve une 
toile de l'urbinate Federico Barocci, représentant "L’Annonciation" datant de 1596 
ainsi qu'une lunette avec "La Mort de St François Saverio" du XVIIIème siècle. Une 
céramique d'Italo Costantini représentant "St François qui démolit la maison de la 
commune d'Assise" datant de 1970 est située devant l'entrée. Derrière l'autel sculpté 
par Francesco Prosperi a été installée une magnifique terre cuite vernie d'Andrea 
della Robbia, datant de 1490 qui représente "Le Couronnement de la Vierge", "Les 
Stigmates de St François", et "La Pénitence de St Jérôme". Sur la prédelle, on peut 
aussi admirer "L'Annonciation", "La Nativité", et "L'Adoration des Mages". Les vitraux 
de la crypte ont été conçus par Alberto Farina di Cangi en 1970.  
Dans la sacristie se trouvent les remarquables fresques de Girolamo Martelli 
représentant “Les Saints franciscains" et "Les Histoires de St François” qui décorent 
les douzes lunettes de la sacristie. On peut aussi y admirer l’importante tablette 



figurant le "Rédempteur" de Berto di Giovanni. Le long des murs, les armoires et les 
prie-dieu datent du XVIIème siècle et ont été sculptés par le frère Giacomo da Borgo 
San Sepolcro.  
Dans un petit jardin à l'intérieur du couvent, près du rosier sans épines de St 
François, se trouve le groupe de bronze "St François et la brebis" de Vincenzo 
Rosignoli fondu en 1916. 
Dans ce jardin, s'élève surtout la chapelle des roses qui tire son nom du rosier 
franciscain dont elle est proche. La partie la plus ancienne de cette chapelle fut 
édifiée par St Bonaventura sur le site de la cabanne jadis habitée par St François. 
Cette chapelle initiale a ensuite été aggrandie et reconstruite en 1344, et l'oratoire 
intérne date lui, du début du XVème siècle. A l'intérieur, une série d'oeuvres très 
significatives de Tiberio d'Assisi, datées de 1516 reprend "L'Histoire du Pardon": "St 
François se jette dans le rosier", "St François est guidé par deux anges à la 
Porziuncola", "St François demande au Christ et à la Vierge l'indulgence du Pardon", 
"St François obtient d'Onorio III la confirmation de l'indulgence", "Le Saint proclame 
le Pardon à la Porziuncola." Les fresques de la petite chapelle intérieure sont aussi 
attribuées à Tiberio d'Assisi, et notamment, au-dessus de l'autel, "St François et ses 
premiers compagnons", entouré de "St Bonaventura et St Bernadin de Sienne", "St 
Ludovic de Toulouse et St Antoine de Padoue", et de l'autre côté de "Ste Claire et 
Ste Elisabeth", avec sous la voute une représentation de "L'Eternel". Deux poutres 
de la chaire d'où fut proclamé le Pardon d’Assise sont conservées dans la crypte de 
cette chapelle.  
Située de l'autre côté du jardin la chapelle des larmes a été restaurée en 1926.  
 
Le Musée est situé au rez-de-chaussée de l'ancien couvent, commencé en 1230 et 
aggrandi par Niccolò IV en 1288. Dans la cour le puits miraculeux de St François est 
toujours conservé, et sur les murs on peut admirer divers fragments archéologiques.  
Le Musée conserve d’importants objets et oeuvres d'art, des restes archéologiques, 
et une collection ethnologique; y sont aussi exposés des étoffes et des parements 
lithurgiques datant du XVIème au XVIIIème siècle, ainsi que des reliquaires et une 
fresque de Pierantonio Mezzastris "Madone à l'enfant et les Anges". On peut y 
admirer aussi un "Crucifix sur table" l’une des rares oeuvres signées de Giunta 
Pisano estimée autour de 1236 et le "St François" du Maestro di S. Francesco 
datant de 1250. Dans la même salle est également exposé un “St François” attribué 
à Cimabue. A l'étage supérieur, on accède au petit couvent où est préservé le "Christ 
en piété" de 1508, de Tiberio d'Assisi. 
 
A côté de la basilique est édifié le couvent des Frères Mineurs  
Une première aile dirigée vers Assise a d'abord été constuite à l’initiative du béat 
Bernardino da Feltre en 1493. Puis au XVIème siècle, ont été ajoutés deux 
bâtiments, orientés respectivement vers l'Est et vers le Sud. La quatrième aile, 
appuyée à la basilique avec le petit réfectoire a été terminée en 1606. De 
nombreuses oeuvres d'art y ont trouvé place: les peintures dédiées aux "Histoires de 
St François" qui ont été réalisées par Francesco Providoni en 1666 et “Les Noces de 
Cana” du même artiste en 1668. Le couvent abrite aussi le grand "Calvaire" de Dono 
Doni qui date de 1561, la "Dernière Cène" de 1606, oeuvre de Marcantonio Grecchi, 
ainsi que les toiles de Cesare Sermei, “La Visitation”, et “Le repos en Egypte”. 



 
 
Palais des Capitaines du Pardon 
 
A gauche de la basilique, c'est à dire de l'autre côté du chemin emprunté 
traditionellement par les pélerins, est situé le Palais des Capitaines du Pardon. 
Populairement appelé le petit palais Medicis, cet édifice fut construit entre 1615 et 
1620. Il a été édifié afin d'accueillir les magistrats chargés de superviser le 
déroulement des festivités annuelles du Pardon d'Assise. Ce petit palais a deux 
étages et est agrémenté d'un portique à colonnes ainsi que d'une loggia. 
Cet édifice endommagé par le tremblement de terre de 1997 est actuellement en 
cours de restauration. 
 
 
Eglise et Monastère de San Damiano 
 
San Damiano est situé à 2,5 km en contrebas de la ville d'Assise sur une colline 
plantée d'oliviers. Cet ancien prieuré bénédictain référencé depuis 1030, est l'un des 
plus importants sites de la dévotion franciscaine. En effet, selon la tradition, c'est en 
ce lieu en 1205, qu'est advenue la conversion de St François et que le crucifix 
miraculeux lui a parlé. St François lui-même a restauré cette église et Ste Claire et 
ses compagnes se sont rassemblées dans ce monastère au début du XIIIème siècle. 
Par ailleurs, des travaux réalisés en 1995-1997 ont permis de révéler d'importantes 
structures préexistantes et une fréquentation du site datant de la période romaine. 
Actuellement l’église et le monastère, touchés par le séisme de 1997, sont en cours 
de restauration. 
Sur la place où se dresse l'église se trouve un édicule orné d'une “Madone à l'enfant 
entre Ste Claire, St François et un dévot”, oeuvre du XIVème siècle, du Maestro di S. 
Crispino. L'église est entourée d'un portique avec des arcs à cintre surbaissés, sous 
lequel on peut admirer "Ste Claire", "St François", "St Sébastien" et "St Roch", 
oeuvres datant de 1510 attribuées à Francesco Tartaglia.  
Sous ce même portique, est située la chapelle de St Jérôme qui comporte une 
importante fresque de Tiberio d'Assisi représentant une "Madone à l'enfant avec St 
Bernard, St Jérôme, St François, Ste Claire et une religieuse en adoration" datant de 
1517. La fresque de "St Sébastien et St Roch" qui orne le mur adjacent et date de 
1522 est pour sa part attribuée à l’école de Tiberio d’Assisi. 
La chapelle du Crucifix construite en 1555, abrite le crucifix de bois sculpté par fra’ 
Innocenzo da Palermo en 1637, réplique du crucifix miraculeux qui selon la tradition 
a parlé à St François, aujourd'hui conservé à Ste Claire. Dans l'intrados, on peut 
admirer "La Bénédiction du Seigneur", "St Rufino et St Damien", et à l'extérieur 
"L'Annonciation".  
Près de l'entrée, est située "la fenêtre de l'argent", appelée ainsi car d’après l’histoire 
franciscaine, St François a jeté la bourse de pièces refusée par le prêtre de San 
Damiano par cette niche. Les fresques qui en ornent les côtés représentent cet 
épisode de la vie du Saint : "St François en prière devant le crucifix dans l'église de 
S. Damiano", "Le Saint jette l'argent devant le prêtre", et "Pietro di Bernardone 



menace son fils", sont les oeuvres d'un peintre local du début du XIVème siècle qui a 
aussi représenté "Ste Agnès". 
Dans l’abside se trouve une "Madone à l'enfant entre St Rufino et St Damiano", 
oeuvre d'un maître d'Ombrie du début du XIVème siecle, retrouvée en 1927. Au fond 
de l’abside, au dessus des stalles, se trouve une ouverture appelée "la petite 
communion" d’où les soeurs clarisses communiaient.  
Très important, le choeur en bois date de 1504, et porte l'inscription en marqueterie 
"Non vox sed votum, non clamor sed amor, non cordula sed cor, psallit in aure dei" 
(Non la voix mais le voeu, non le vacarme mais l'amour, non les cordes mais le 
coeur, chantent à l'oreille de Dieu). 
Du choeur on accède d’abord à la chapelle funéraire, où furent enterrées les 
premières compagnes de Ste Claire, puis dans “le petit choeur des clarisses” où se 
trouvent encore les bancs et le pupitre originaux et où l’on peut admirer une fresque 
de Pierantonio Mezzastris datant de 1482 qui représente la "Crucifixion".  
Le cloître du XVIème siècle est mitoyen de l'église. On peut y admirer 
"L'Annonciation" et "Les Stigmates de St François" d'Eusebio da S. Giorgio de 
Pérouse de 1507. Près de son entrée, se trouve aussi un panneau de bronze de 
Giovanni Giovannetti de 1920 représentant "St François qui répare l'église de S. 
Damiano". 
Un côté du cloître est occupé par le réféctoire, couvert d'une voute d'arêtes basse et 
meublé des tables et des bancs d'origine. Il est orné de fresques représentant "La 
Crucifixion avec St François en adoration et les instruments de la passion", ainsi que 
"Ste Claire bénit les pains en présence de Grégoire IX" attribuées à l’école de 
Cesare Sermei. 
Un tableau du XIVème siècle du Maestro del Franeto, représentant "La Madone à 
l'Enfant et le béat Corrado da Offida", est conservé dans le couvent ainsi que 
quelques importantes reliques provenant de l'oratoire de Ste Claire: un bréviaire 
écrit par fra’ Leone pour Ste Claire, un ostensoir en albâtre, un ciboire en ivoire avec 
une demi-lune en argent du XIIème siècle, utilisé, selon la tradition, par Ste Claire 
pour mettre les Sarrasins en fuite, un calice d'argent du XIIIème siècle, et la croix 
pectorale d'argent de St Bonaventura. Deux panneaux de bronze de Giovanni 
Giovannetti: "Ste Claire bénit les pains", et "St François compose le cantique des 
créatures" datés de 1920 y sont aussi conservés.  
A l'intérieur du monastère, surplombant la vallée de Spoleto, le petit jardin de Ste 
Claire est parfaitement préservé. D’après la tradition, St François y a composé le 
“Cantique des créatures”; cet épisode est rappelé par une gravure qui reprend ce 
texte ainsi que par un relief en bronze de Vincenzo Rosignoli intitulé "St François 
chante le Cantique des créatures". 
L'oratoire de Ste Claire est une petite pièce couverte d'une voute en berceau dont la 
décoration peinte au XIVème siecle, puis refaite par Bracaloni, représente dans trois 
cercles "La Madone à l'Enfant", "St François" et "Ste Claire". Sur l'arc, on peut aussi 
admirer "L'Etimasia" et "Les Quatre Evangélistes". Sur la paroi contigüe de l'autel où 
le Saint Sacrement était conservé sont représentées "Ste Claire et les clarisses en 
adoration". 
Au-dessus de l'oratoire de Ste Claire se trouve le dortoir des clarisses, une grande 
salle sans autres ornements qu'un crucifix de bois du XVIIème siècle et un panneau 
de bronze représentant "L'acceptation de la règle" de Giovanni Giovannetti de 1920. 



 
 
Les Carceri 
 
Situé sur les pentes du Mont Subasio, en plein coeur d’une forêt de chênes, à 4 km 
de la ville d'Assise et à près de 800 mètres d'altitude, l'ermitage des Carceri était le 
lieu de recueillement d'éléction de St François. Un arc décoré d’une "Madone à 
l'enfant entre Ste Claire et St François" de Carlo Gino Venanzi, indique le début du 
chemin qui mène jusqu’au monastère. 
En 1426, St Bernardin de Sienne a mis en oeuvre les derniers agrandissements de 
la petite chapelle rupestre de S. Maria carcerum. Cette chapelle remonte aux 
premiers siècles de l’ère chrétienne, et est en partie creusée dans la roche de la 
colline. Une terrasse de forme triangulaire appelée "petit cloître des frères", donne 
sur "le fossé des Carceri", un rocher escarpé où est édifié le petit couvent selon un 
plan en croix. A l'intérieur du couvent, dans le réfectoire est conservée une fresque 
de la "Dernière Cène" de 1595, et le mobilier du XVème siècle a aussi été préservé. 
A l'étage supérieur se situe le dortoir dont les cellules ont été creusées dans la 
roche. 
En entrant dans la chapelle de St Bernardin on peut lire cette citation apocryphe, 
inscrite sur un grand arc: "Santo Francescho puose a questa capella el nome di 
Santa Maria". Dans cette chapelle, se trouve une "Crucifixion et St François" du 
début du XVème siècle. Le vitrail de la fenêtre qui représente une "Madone à 
l'enfant", date de la fin du XIIIème siècle et provient de la région lyonnaise.  
La chapelle primitive, S. Maria carcerum, renferme une fresque de "Madone à 
l'enfant et St François” datée de 1506 de Tiberio d'Assisi, et une “Crucifixion” datant 
du XIIIème siècle. 
A côté de cette chapelle se trouve “le petit choeur des frères” dont les stalles de bois 
datent de l'époque de St Bernardin. Avant d'arriver à la grotte de St François on peut 
admirer dans une lunette une image pieuse du XVème siècle.  
La grotte de St François est divisée en deux salles : la première où le Saint se 
reposait sur le grabat ménagé à même la pierre, et la seconde où il se recueillait. Sur 
la paroi extérieure une fresque du XIVème siècle représente "Le prêche aux 
oiseaux".  
En traversant un petit pont, on accède à l'entrée de la forêt où se trouve une statue 
de bronze de Vincenzo Rosignoli "St François libère les tourterelles" datée de 1882, 
réplique fidèle de l'original du Sanctuaire de la Verna. Plus loin, est située la 
chapelle de La Maddalena, lieu de sépulture du béat Barnaba Manassei, fondateur 
des Monts-de-Piété, décédé en 1474. En empruntant “le chemin de St François” on 
accède aux grottes de béat Rufino, de béat Masseo, et de fra’ Leone. De l’autre côté 
du précipice se trouvent plusieurs grottes fréquentées par les premiers compagnons 
de St François ; ces grottes servaient déjà de refuge aux premiers chrétiens. 
 
 
 
S. Maria de Rivotorto 
 



Dans la vallée d’Assise se trouve le monastère de S. Maria de Rivotorto. L'église a 
été batie par fra’ Francesco Saccardo en 1455 pour protéger le site du "Tugurio", ou 
taudis, qu’avait habité St François. Sur une commande du Pape Sisto V, l'église a 
été agrandie en 1600 par fra’ Filippo Gesualdo da Castrovillari, mais S. Maria de 
Rivotorto n’a trouvé sa forme actuelle qu’après le tremblement de terre de 1853 
quand elle a été reconstruite selon un plan de fra’ Bernardo Tini dans un style 
néogothique. Le monastère endommagé par le tremblement de terre de 1997 est 
actuellement en cours de restauration. 
L'église avec sa façade en pierre rose du Subasio rappelle par les fenêtres 
circulaires et la grande niche du tympan celle de San Rufino, tandis que les 
contreforts et la forme du campanile sont inspirés de la basilique de Ste Claire. Le 
texte de la bulle papale de Benoit XIV déclarant l’église basilique et chapelle papale, 
est reproduit au dessus du portail ainsi que l’inscription "Hic primordia fratrum 
minorum”. La mosaïque qui orne le tympan d ate de 1955, et représente deux 
épisodes qui, selon la tradition franciscaine, ont eu lieu sur ce site : "La vision du 
char de feu" et "Le passage de l'empereur Otton IV".  
Dans la nef centrale est préservé le "Tugurio di somma umilitate" constitué de trois 
petites pièces, la cellule appelée "Lit de St François", une petite chapelle avec un 
autel du XVème siècle et une "Madone de la Consolation", ex-voto du XVIIIème 
siècle, et enfin la cuisine ou "pièce du feu". Depuis une restauration datant de 1926, 
le "Tugurio" a retrouvé son aspect du XVème siècle.  
Plusieurs toiles de Cesare Sermei de la moitié du XVIIème siècle et qui ont survécu 
au tremblement de terre de 1853, sont aussi conservées dans l’église. Elles 
reprennent des épisodes de la tradition franciscaine: "St François envoie un frère à 
Otton pour lui rappeler la brièveté de la gloire dans ce monde", "Morico est 
miraculeusement guéri", "Ses compagnons le voient sur un char de feu", "Il guérit un 
frère en lui donnant à manger une grappe de raisin", "Innocent III appprouve 
oralement la règle", "Diner avec un frère affamé par une pénitence excessive", "Il 
abandonne le Tugurio pour la Porziuncola", "Il exhorte ses compagnons à la prière", 
"Il vit avec ses compagnons à Rivotorto dans la prière et dans le jeune", "Il accueille 
Egidio au Tugurio", "Il écoute l'Evangile et choisit de vivre pauvrement", "Il est suivi 
par Bernardo da Quintavalle après la lecture de l'Evangile".  
Parmi les oeuvres conservées on peut aussi admirer le tableau représentant St 
Michel Archange réalisé par Gian Domenico Mattei daté de la seconde moitié du 
XVIIème siècle.  
 
 
 
b) Histoire et développement 
 
 
La ville romaine 
 
La structure urbaine d'époque romaine correspond à un plan urbanistique organisé dont le centre 
est le magnifique Temple, attribué traditionnellement au culte de la déesse Minerve, et l'esplanade 
située au-dessous qui représente probablement le forum de la Ville. Grâce à son état de 
conservation le temple d'Assise, qui peut se placer entre le début du premier siècle av. J.-C. et le 



siècle d'Auguste, représente l'un des éléments les plus intacts et les plus significatifs de 
l'architecture sacrée romaine. 
Les sources épigraphiques et les découvertes archéologiques permettent de suivre les différentes 
étapes de la réalisation du plan urbanistique. Les premières réalisations coïncident avec la 
construction de la terrasse située dans la partie nord-orientale de la ville (entre la Cathédrale San 
Rufino, Piazza Matteotti et le chemin qui conduit à la Forteresse principale). C'est en cette zone, 
en effet, qu'on a retrouvé des pièces archéologiques qui remontent à la phase ombrienne de la 
ville. Les remparts de soutien et de délimitation de la terrasse dont il nous reste encore des traces 
considérables, coïncidaient probablement ave c la limite de la ville et ils avaient aussi la fonction 
d'enceinte de l'urbe. 
Les anciens remparts avaient une longueur d'à peu près 2300 mètres, et ils entouraient une zone 
d'environ 550.000 mètres carrés, avec de vastes espaces non édifiés à son intérieur. Leur étendue 
témoigne de la grande importance de la ville en cette période, qui confirme non seulement son 
rôle de centre religieux mais aussi politique et économique grâce à l'obtention du statut de 
municipe en l'an 89 av. J.-C. Le long du périmètre des remparts on envisage la présence de cinq 
portes et en plus de trois poternes situées naturellement à l’extrémité méridionale en direction des 
principales zones agricoles de la plaine. Le réseau des tracés intérieurs est plus incertain; 
quelques-uns d'entre eux, probablement en rampe ou en escalier, semblent exister au-dessous des 
routes médiévales correspondantes. 
L'importance du centre est aussi témoignée par la réalisation dans la zone au nord-est de la ville, 
hors des remparts, d'un grand amphithéâtre (110 m. x 80 m.) en ciment qui remonte au premier 
siècle après J.-C, ainsi que par de nombreux édifices thermaux (Monastère San Quirico), de 
théâtres, de citernes et de domus ayant une très grande importance du point de vue architectural, 
attestée par de nombreuses mosaïques et des fresques qui ont été découvertes.  
À partir du IIIe siècle après J.-C. les témoignages d'Assise deviennent plus rares. Après la ferveur 
de l'époque précédente, la ville semble rentrer dans une période caractérisée par le rythme lent 
d'une province qui n'a pas d'éléments importants. Dans la période comprise entre l'âge romain 
tardif et le début du nouveau millénaire, l'élément qui caractérise davantage l'histoire et la 
structure d'Assise est lié, encore une fois, à son caractère sacré. Le développement et la diffusion 
de la religion chrétienne marque profondément cette scène avec un caractère rituel qui est très lié 
aux propriétés thérapeutiques, thaumaturgiques et sacrées des eaux; de là la diffusion aux 
alentours des lieux sacrés de fontaines, de citernes et de nymphées. C'est en effet dans l'eau que 
les premiers martyrs de la ville sont mis à mort; en effet les légendes nous parlent de l'évêque 
Rufino qui est tué dans les eaux du fleuve Chiascio, et de l'évêque Vittorino à qui on coupe la tête 
près du fleuve Tescio. 
 
 
Le territoire et la ville à l’époque médiévale 
 
La structure actuelle du territoire d'Assise est tout particulièrement empreinte à l'organisation 
choisie par la ville à l’époque médiévale. 
Après la période des invasions, qui avaient entraîné une considérable réduction démographique de 
la ville et de son territoire, la réorganisation de la région d'Assise se produit parallèlement à 
l'affirmation de la religion chrétienne. On reprend les rituels de l'époque romaine consacrés aux 
propriétés thérapeutiques et sacrées des eaux, et on reconstruit donc les sources et les citernes, 
souvent associées à quelques épisodes des vies des saints. Les eaux deviennent le symbole de la 
vie ultra-terrestre et leur contrôle prend un caractère liturgique. Le territoire d'Assise est 



redessiné sur une trame d'établissements religieux et de centres monastiques, autour desquels vit 
la population, et quelques-uns d'entre eux existent encore (San Vittorino, San Benedetto, Sant' 
Apollinare, Santa Maria di Valfabbrica, Santa Caterina di Porta Pertici, Sant' Angelo di 
Panzo), de paroisses avec des territoires annexes spécifiques (Santa Tecla, San Costanzo, San 
Venanzo, Sant' Apollinare, Montaldone, Rosciano), d'ermitages mineurs, notamment dans la 
région du mont Subasio (Le Carceri, il Priorato Eremitico di Sant' Uberto di Montiano, Santa 
Maria delle Viole, Sant' Onofrio, San Potente, San Savino, Sant' Angelo della Costa). 
Les profondes modifications du paysage urbain et rural se produisent entre le XIe et le XIIe 
siècle, lorsque de nouveaux propriétaires appartenant à de nouvelles classes d'artisans et de 
marchands transforment les cultures herbacées des grandes Seigneuries en cultures d'arbres et 
d'arbustes. 
Ce processus et l'œuvre massive de déboisement opérée par les nouveaux propriétaires et les 
agriculteurs entraînent la formation de nouveaux établissements dans la campagne, qui témoignent 
de l'augmentation de la population et d’un nouveau dynamisme de marché. Cela se reflète aussi 
sur la diffusion de nombreux toponymes (arboretum, hêtraie, fourré), qui se réfèrent au 
remplacement des précédents terrains forestiers. 
Cette évolution du territoire est évidente en particulier dans les zones de colline, mais elle s'est 
produite aussi dans la plaine, là où l’assainissement a permis de gagner de nouveaux territoires 
pour les cultures (voir, à ce propos, les toponymes spécifiques de cannaie, marais, bourbier). 
Entre le XIe et le XIVe siècle, l'augmentation de la population correspond au développement 
d'une quantité significative de nouveaux établissements religieux et laïques. Un document de l'an 
1232 fournit en effet des informations sur l'organisation du territoire d'Assise en 52 bailies, une 
organisation qui persiste longtemps, vu que les statuts de l'an 1469 rapportent encore le même 
nombre de bailies pour la campagne d'Assise. 
Beaucoup d'établissements ruraux de cette période, et notamment ceux qui se sont greffés sur de 
précédentes structures territoriales d'époque romaine, sont transformés en châteaux pour des 
raisons stratégiques et de défense, ou pour des motifs de colonisation agricole, créant ainsi une 
autre forme spécifique d'organisation territoriale diffuse, dotée d'une certaine autosuffisance 
économique. C'est le cas des châteaux qui se développent le long des arêtes donnant sur la vallée 
(Armenzano, Tor di Betto, Palazzo, Santa Tecla, Sterpeto, Rocca San Gregorio), des châteaux 
qui sont organisés dans le territoire intérieur en tant que centres de l'économie pastorale de la 
zone de montagne (Armenzano, Notiano, Porziano, Paganzano, Petrata, Pieve San Nicolò), ainsi 
que des châteaux de plaine, plus rares, qui correspondent aux nouvelles  zones de défrichage 
(Castelnuovo, Tor d'Andrea). 
Parallèlement à la formation de ces nouveaux établissements concentrés, on assiste à un processus 
de réorganisation des activités agricoles et à la première apparition d'habitats disséminés, avec la 
construction de fermes et de colombiers qui forment les premiers noyaux de bâtiment fermier 
diffus. Les colombiers ont à ce propos une importance particulière, car leur élargissement, pour 
des exigences de résidence stable, fournira le modèle pour le développement de l'un des types de 
bâtiments ruraux parmi les plus représentatifs de la vallée ombrienne, celui de la maison-tour. Les 
maisons-tours, qui se trouvent dans toute l'iconographie d'Assise, à partir de cette période (voir, 
par exemple, la représentation de Piccolpasso du XVIe siècle), constituent encore aujourd’hui un 
élément qui caractérise le patrimoine de bâtiment rural existant. 
La plupart des tracés qui existent encore dans le territoire d'Assise sont réorganisés en cette 
période, même si l'ourdissage global, du moins en ce qui concerne la plaine, imite la structure 
romaine. Dans les régions de montagne, le système routier s'étend suivant des tracés nouveaux sur 
des arêtes ou sur le fond de vallée en raccordant les nouveaux établissements religieux et civils. 



Pendant cette période, le système des cultures présente une articulation en six zones principales: 
deux en plaine, trois en colline et une en montagne. La zone en plaine sèche est surtout destinée à 
la culture des céréales (épeautre, orge, panic, lin); la zone de plaine marécageuse est cultivée en 
prairie ou en chènevière après un assèchement considérable opéré par la Commune, amorcé au 
XVe siècle, auquel les familles les plus aisées participent en société avec la Commune même, qui 
possède les levées. Les résultats de l'assainissement et des processus de division à moitié des sols 
asséchés peuvent être encore vus, selon certains Auteurs, dans la parcellisation en champs 
jumeaux, de forme rectangulaire. Au-dessous de la ville d'Assise (voir la région de Valecchio), la 
zone de colline est utilisée pour des potagers et des vergers, tandis que dans la couche détritique 
du mont Subasio il y a déjà à cette époque des olivaies en forme spécialisée. La colline du 
territoire occidental est exploitée en particulier pour la polyculture, avec beaucoup de vignobles et 
de fermetures. La montagne, tout en restant particulièrement boisée (bois taillis et châtaigneraies), 
s'enrichit de zones semées limitées (blé, orge, fèves), et de quelques zones, encore plus limitées, 
de vergers et de vignobles. 
 
 
 
L'espace urbain jusqu'à la naissance du premier mouvement franciscain 
 
À partir du XIe siècle et jusqu'au XIVe siècle, on assiste à un grand développement économique, 
démographique et culturel qui entraîne des changements importants sur le paysage urbain 
préexistant. 
La vie associative de la ville se développe autour de quatre noyaux principaux: la Piazza del 
Mercato et les zones de Murorupto, de Santa Maria Maggiore et de San Rufino. 
La Piazza del Mercato garde la forme rectangulaire de l'ancien étagement, avec l'axe principal  de 
75 mètres environ. L'église de San Nicolò est située, à cette époque, sur le côté occidental; elle a 
été différemment restructurée au cours des siècles; on y trouve aussi des maisons qui 
appartiennent au chapitre de la Cathédrale, mais qui ont été abattues par la suite. Près de cette 
Place il y avait deux édifices religieux: l'église San Paolo, fondée en 1071, et l'église Sant'Agata. 
À cette époque il n'y avait aucun édifice public sur la place, qui, par contre, était entourée de 
palais civils appartenant pour la plupart à la classe nobiliaire. 
La zone de Murorupto peut être identifiée avec la citadelle fortifiée, noyau du pouvoir impérial, 
opposée à la citadelle épiscopale et à celle de San Rufino. 
La citadelle épiscopale avait été bâtie autour de l'ancienne Cathédrale Santa Maria Maggiore, 
déjà documentée dans un parchemin de l'an 963. La façade de l'église, en style roman, est divisée 
en trois par des pilastres; la partie intérieure, à trois nefs divisées par des piliers rectangulaires, 
remonte à la restructuration du XIIe siècle; au-dessous du presbytérium on peut encore admirer la 
crypte de l'église originale soutenue par des colonnes romaines avec des chapiteaux provenant de 
quelque temple romain. A droite de la façade de l'église il y a encore l'évêché où, comme on le 
sait, François renonça aux biens paternels et où en 1226 il habita, gravement malade, avant de se 
faire transporter à la Portioncule. 
La troisième citadelle, celle de San Rufino, est placée sous l'égide des chanoines. Noyau 
générateur de cette zone est l'église San Rufino, dont la fondation originale remonte probablement 
au VIIIe siècle. Au début du XIe siècle, l'église devient Cathédrale, à la place de Santa Maria 
Maggiore. A partir de l'an 1140 l'église a été complètement reconstruite sur le projet de Giovanni 
da Gubbio; en 1228 Grégoire IX consacra son autel et en 1253 Innocent IV consacra l'église. 



Les documents de l'époque qui nous sont parvenus montrent l'image d'une ville parsemée 
d’éléments élancés, comprise entre les murs d'enceinte. Maisons, palais, tours se suivent le long 
des petites rues et des places qui s’ouvrent pour la plupart  devant les édifices religieux.. La 
présence, dans la zone à l’intérieur des remparts, d'espaces non édifiés est aussi largement 
documentée; là, on trouve des potagers, de petits champs à vignoble et des cultures spécialisées. 
Les XIIIe et XIVe siècles représentent la période où la structure urbaine d'Assise, après l'âge 
classique, subit les modifications les plus importantes. 
Le circuit des murs est agrandi d’abord en 1260 et ensuite en 1316, signe concret d'une 
augmentation démographique. Des structures destinées à un usage d'habitation et des magasins 
d’artisanat et de commerce s'alignent le long des rues étroites et des ruelles fortement en pente, en 
conférant une continuité à chaque élément du tissu urbain, en transformant complètement les 
caractéristiques de la ville munie de tours durant les XIe et XIIe siècles. La structure urbanistique 
commence à assumer le développement horizontal qu'elle a conservé au cours des siècles.  
Les zones où sont concentrés les efforts financiers les plus importants et où les restructurations 
sont les plus évidentes sont la Piazza grande del Comune et celles où s'établissent les grandes 
basiliques et les monastères de San Francesco et de Santa Chiara. Le développement et la 
diffusion de l'idéologie franciscaine se traduisent, dans la ville d'Assise, non seulement à travers la 
création des grands complexes monumentaux consacrés aux deux principaux saints du 
mouvement franciscain, mais aussi par la réalisation de beaucoup d'établissements religieux et 
d'assistance grands et petits, de structures d'accueil et de soutien aux pèlerins, aux religieux, aux 
voyageurs, aux marchands qui peuplent la scène urbaine. La ville se restructure profondément 
autour de l'élément sacré, au point d'assumer presque globalement la physionomie de reliquaire, 
de lieu sacré. En ce sens Assise devient une capitale, spirituelle plus que matérielle, même si son 
espace urbain et sa structure économique continuent à être modestes.  
En 1228, avec la canonisation de saint François, la Commune décide d’agrandir  la place centrale 
de la ville, amorçant beaucoup d'interventions de construction sur les deux façades longitudinales 
utilisées par les pouvoirs publics. Le  Temple de Minerve, qui, à cette époque était gravement 
détérioré, est utilisé, comme on l’a déjà dit, en tant que prison; à sa droite on élève, dans la 
deuxième moitié du XIIIe siècle, la Torre del Popolo et le Palazzo del Capitano. La tour, dont on 
ne connaît pas la date précise de début de construction, est sur plan quadrangulaire, mesure 47 
mètres de haut, est divisée en trois ordres par des cordons et est couronnée par une crénelure 
gibeline. 
Du point de vue urbanistique, la construction de la  basilique San Francesco et ensuite de celle de 
Santa Chiara représentent les moments fondamentaux de la construction du nouveau plan de la 
nouvelle ville. Elles ne sont pas situées dans le centre consolidé, mais dans les zones périphériques 
d'expansion plus rapide de l'agglomération. Le tissu urbanistique s'enrichit ainsi de ces 
architectures qui en soulignent les lignes d'expansion, par le biais de leur distribution équilibrée 
dans l'espace de la ville, imprimant un rythme nouveau à la structure de la ville. L'analyse des 
structures ecclésiales de San Francesco et de Santa Chiara devient fondamentale pour 
comprendre comment la petite ville d'Assise, par la création de ces ouvrages, est profondément 
marquée non seulement dans sa structure urbanistique au point d'assumer une physionomie très 
différente par rapport au passé, mais elle souligne aussi comment, précisément grâce à ces 
structures, à la réalisation desquelles participent des esprits et des cultures d’une large envergure, 
Assise devient un creuset culturel où l’on concrétise de nouvelles formes idéologiques et 
typologiques, qui dépassent le cercle étroit des murs pour être exportées à une très grande échelle. 
L'historiographie de l’ensemble monumental de San Francesco met en relief deux phases, l'une 
relative à la construction de la basilique inférieure, et l'autre concernant la réalisation de la 



basilique supérieure. Le projet architectonique original de la basilique inférieure, réalisé entre 
1228 et 1230, est  établi dans une grande salle à la forme rectangulaire, dont le toit s'appuie 
directement sur les murs latéraux; de cette façon, l'édifice correspond aux critères de construction 
inspirés du premier idéal franciscain de la pauvreté, qui se traduit par une extrême simplicité 
architectonique. A partir de l'an 1230, pendant le généralat de frère Elia, le véritable inspirateur 
de cette grande entreprise, la basilique inférieure est profondément modifiée, avec l'adjonction de 
la première travée, du transept et de l'abside et avec la réalisation des piliers cylindriques et tréflés 
et des contreforts extérieurs. Comme A. Curuni le déclare, le caractère primitif de l'église est 
modifié par ces interventions, "....de forme-symbole de l'humilité et de la pauvreté des frères, 
l'église devient l'image qui exalte la grande figure de François, et qui  représente le signe de la 
présence immanente de l'ordre qui affirme sa mission dans le monde". La décision de 
transformer l'édifice en deux églises superposées tend à souligner la duplication des fonctions de 
l'édifice; l'église inférieure comme symbole d'église tombale du Saint fondateur de l'ordre, presque 
reliquaire et lieu de pèlerinage; l'église supérieure comme église monastique, salle de prédication 
et chapelle papale. La fusion de la tradition romano-ombrienne avec la culture gothique provenant 
de France se réalise par l'achèvement de l'église supérieure. L'architecture de cet ensemble 
monumental doit donc être entendue non pas comme émanation de la petite ville d'Assise et de sa 
population, mais en tant que représentation symbolique de l'idéologie universelle défendue et 
diffusée par l'ordre franciscain. Précisément la complexité de l'ouvrage, sa masse et le fait d'être 
l'expression concrète de point de rencontre de cultures internationales, font en sorte que dans les 
sources iconographiques et cartographiques relatives à la ville il assume une valeur indépendante, 
et une importance et une attention tout à fait particulières. 
Même l'église consacrée à Santa Chiara, fondatrice de l'ordre féminin, souligne son but d'église 
tombale selon l'exemple de la Basilique San Francesco. La structure de cette Basilique, même si 
elle présente d’évidentes références architectoniques avec l'église supérieure de San Francesco, a 
des caractéristiques très originales. L'édifice à croix latine, a une nef unique, articulée en quatre 
travées à la base  presque carrée et couvertes de voûtes d'arête à côtes. Au transept se greffe 
l'abside polygonale, sur le flanc de laquelle s'élève le clocher quadrangulaire. La façade, 
couronnée d’un tympan, est parfaite par des assises de pierre locale blanche et rouge, et elle est 
divisée en trois zones par des corniches. Le seul portail à arc rond est défini par une frette 
extérieure avec l'imposte soutenue par deux lions en pierre. En axe avec le portail il y a une rosace 
et un œil circulaire situé dans le tympan. De chaque côté de la façade s'élèvent, jusqu'à la hauteur 
de la première corniche, deux grands arcs rampants ajoutés postérieurement à la structure de 
l'édifice. 
Pendant le XIIIe siècle Assise devient donc un grand reliquaire, qui la rend un pôle d'attraction de 
grandes foules de religieux et de fidèles, qui y vont en pèlerinage et choisissent souvent ce lieu 
comme résidence définitive. Mais cette attraction, liée à des causes spirituelles plutôt 
qu'économiques, entraîne une immigration variée de personnes, qui introduisent dans la petite ville 
des styles de vie, des formes culturelles et des expériences très différentes et éloignées entre elles, 
qui se modifient et s'adaptent à la réalité locale. Au début du XIVe siècle l'agglomération fut 
presque intièrement renouvelée, avec des maisons de petites proportions, en pierre carrée; à cette 
époque, la ville prit l'aspect qu'elle a encore aujourd'hui. 
L'événement urbanistique le plus important du XIVe siècle, c’est le projet d'élargissement des 
murs de la ville, pour comprendre à l'intérieur de l'agglomération les établissements nés hors de 
Porta Santa Chiara, Porta Perlici et Porta San Francesco. Dans la deuxième partie du siècle, 
après avoir subi des pillages, des destructions et des violences, l'urbanisme d'Assise est caractérisé 
par la construction de la Rocca Maggiore sur le sommet du mont Asio et de la Rocca Minore sur 



les extrêmes contreforts du mont Subasio. En effet le sommet du mont Asio avait déjà été fortifié 
à l'époque de Frédéric II à la fin du XIIe siècle, mais la forteresse originale avait été abattue en 
1194 suite aux conflits entre Pérouse et Assise. Tout en continuant à être soumise à la domination 
de Pérouse, à partir de l'an 1353, avec la venue du Cardinal Albornoz, Assise se met sous l'égide 
du Pontife. C'est en effet grâce au légat pontifical que l'on prend plusieurs mesures concernant la 
ville telles que la construction de la Rocca Minore, la reconstruction des remparts et des portes de 
la ville et l'édification de la grande aile du couvent San Francesco, indiquée comme la "nouvelle 
infirmerie". 
La structure de la forteresse d'Albornoz est basée sur une tour principale et un donjon central 
entourés d’un quadrilatère de murs puissants, munis de barbacanes, sur les tours latérales situées 
face aux  angles du quadrilatère périmétral et sur un avant-corps où s'ouvre le pont levis. 
 
 
Les grandes lignes du développement du territoire de l'époque de la Renaissance au XVIIIe siècle 
 
La structure médiévale garde des caractères d’une grande stabilité durant les siècles suivants, en 
dépit de quelques périodes de profonde décadence économique, liées à des crises politiques et, 
même si en moindre mesure, à des événements naturels, tels que des épidémies et des 
tremblements de terre. Il suffit de citer les disputes avec Pérouse, voisine d'Assise et plus 
puissante, avec l'état pontifical, les conflits intestins continuels entre les Guelfes et les Gibelins, 
qui conduiront à la perte définitive des libertés communales et à l'avènement des Seigneuries 
extérieures, ainsi que la série considérable de séismes qui entre l'an 1354 et l'an 1604 dévastent la 
ville et la campagne.  
La crise démographique provoquée par les guerres et les tremblements de terre est aggravée aussi 
par de nombreuses épidémies, qui, presque chaque année, frappent la ville entre le XVe et le 
XVIe siècle. En cette période se développent aussi des confréries et on construit des chapelles et 
des autels qui contribuent à accentuer le caractère sacré de la ville. On assiste en outre à un 
déplacement progressif des habitants vers la campagne.  
L'assainissement des terres de la plaine et le développement des contrats de métayage constituent, 
à ce moment-là, les facteurs les plus importants pour la relance de l'économie agricole. Cette 
forme de contrat est associée à la grande diffusion du lotissement épars qui se produit pendant les 
mêmes années, et de là le développement d'un rése au entre les fermes qui imite en partie les 
anciennes divisions agricoles. Mais parallèlement on assiste à la perte des valeurs économiques de 
la montagne, et cela entraîne l'abandon des terres précédemment défrichées. Les crises politiques 
et institutionnelles, les conflits internes entre les familles locales accentuent l'appauvrissement de 
la ville, qui perd son rôle de centre commercial et financier. L'affaiblissement de la fonction 
d'Assise à l'échelle régionale entraîne l'augmentation de l'assèchement des marais de la plaine et de 
la réglementation des eaux de surface pour accroître les zones destinées à l'agriculture et aux 
consommations locales. Quelques caractères tout à fait typiques de la plaine remontent à cette 
époque; il s'agit des systèmes de drainage qui influencent la configuration du paysage, avec une 
parcellisation régulière, presque toujours en forme rectangulaire allongée, et avec un réseau 
ordonné de routes, de fossés et de canaux, tous fournis de levées renforcées par des rangées de 
grands arbres. 
Mais, en dépit de l'intense activité d'assèchement, les terres marécageuses dominent encore dans 
les cadastres du XVIIIe siècle. D'ailleurs, pendant les années précédentes, beaucoup de critiques 
ont été faites à l'attitude peu industrieuse des populations locales en ce qui concerne le soin des 
levées et des canaux.  



Mais il y a beaucoup d'interprétations plus précises quant au rôle joué par la mauvaise gestion du 
territoire de montagne (des déboisements  et des défrichements excessifs) dans le développement 
des marécages dans la plaine. 
Le territoire de la haute colline et de la haute montagne présente une organisation des 
établissements caractérisée par une plus grande inertie par rapport à celui de la basse colline et de 
la plaine, en relation avec la fixité de la propriété foncière et des choix de culture peu dynamiques. 
Les relations entre propriétaires et locataires se fondent encore sur des contrats de niveau et 
d'emphytéose.  
L'organisation du territoire constate la présence du solide et de restes du bois avec de petits 
champs cultivés en céréales à rotation biennale. Le résultat est une économie de subsistance, qui, 
associée à la diminution de la demande des matières premières d'une ville en crise économique, 
entraîne un dépeuplement à partir des centres situés dans une position plus élevée. 
La diminution de la population de la ville murée et l'augmentation de la rurale dans la plaine, 
devenue la zone principale de production du revenu, continue jusqu'à la moitié du XVIIIe siècle. 
En 1573, on recense à Assise 7 paroisses, avec une population de 1.347 familles, ce qui équivaut à 
5.780 habitants, alors que dans le territoire du diocèse on a 31 centres et 35 paroisses où l’on 
compte 2.348 familles pour un total d'environ 14.000 unités. En 1686, un recensement concernant 
la ville d'Assise montre une autre diminution démographique, car les 6 paroisses comptent 3.912 
habitants. On enregistre la première reprise démographique de la ville au cours du siècle suivant, 
quand la population de 4.000 habitants atteint 10.000 unités, selon les données de l'an 1782; en 
1853 les habitants sont arrivés à 13.863. Si en 1573 75% de la population non urbaine vit pour la 
plupart en haute colline et à la montagne, en 1769 20% seulement vit à la montagne, 24% en 
colline et 56% en plaine. 
La reconstruction de la structure du territoire à la fin du siècle dernier souligne les résultats de ce 
long processus. Le système des établissements a changé; alors que ceux de la plaine enregistrent 
un développement, même si modeste, autour de leur noyau original, religieux (Santa Maria degli 
Angeli) ou civil (Petrignano), les vieux châteaux, les centres anciens des bailies de la colline et de 
la montagne sont désormais déclassés par rapport à leur rôle original et appartiennent plutôt au 
réseau des agglomérations rurales avec ceux de nouvelle formation qui peuvent être reconnus 
grâce au suffixe du toponyme - casa (maison), casona (grande maison), mulino (moulin), 
mulinaccio (mauvais moulin), etc.) 
 
 
La ville de la renaissance et la ville baroque 
 
Depuis la deuxième moitié du XIVe siècle et pendant tout le XVe, Assise vit une période funeste, 
cadencée comme déjà dit par les guerres avec la ville de Pérouse, et avec les milices du Pape, par 
les profonds conflits entre les Guelfes et les Gibelins, par la perte définitive des libertés 
communales et par les Seigneuries qui écrasent toute forme d'autonomie. L'espace urbain est 
continuellement marqué par des pillages, des destructions et des incendies. Les dégâts provoqués 
par la succession des calamités naturelles telles que les épidémies et les tremblements de terre 
s'ajoutent à l'œuvre de l'homme. Entre 1345 et 1604 on enregistre 12 tremblements de terre 
d'intensité comprise entre le huitième et le neuvième degré; et, même s’ils n'ont pas leur épicentre 
dans le territoire d'Assise, ils provoquent des dommages considérables aussi bien dans la ville que 
dans les agglomérations de la campagne. 
À cette époque la vie sociale et économique de la ville subit une modification importante, qui, en 
termes urbanistiques se traduit par un profond changement des fonctions des différents secteurs 



des villes et des structures de bâtiment préexistantes. Les guerres et les désastres dont on a parlé 
plus haut entraînent des destructions du patrimoine de bâtiment public et privé, laïque et 
religieux. D'où la nécessité de faire des restaurations, des rétablissements et des reconstructions. 
La zone entourée par les  remparts du XIVe siècle reste presque intièrement déserte et elle est 
destinée à accueillir des potagers, des jardins et des espaces verts, vu qu’on enregistre une 
diminution sensible de la population et, par conséquent, de l'agglomération. 
Le premier plan détaillé d'Assise conservé encore aujourd'hui est celui gravé en 1599 par 
Giacomo Lauro. La ville apparaît complètement entourée de ses remparts aux créneaux guelfes, 
et la structure du couvent et de l’église San Francesco s'impose puissamment sur le tissu de 
l'agglomération, en tant qu’élement important et précieux de la ville. L'importance attribuée par 
Lauro à l’ensemble monumental de San Francesco et aux autres pôles urbains qui répandent 
l'idéologie franciscaine, apparaît aussi dans le titre du plan "Assise patrie de San Francesco", titre 
qui sera repris par la plupart des planimétries consacrées à la ville. Dans le plan de Lauro, le côté 
oriental et celui du sud-est de la ville apparaissent presque sans édifices et destinés aux cultures. 
Ce plan indique en outre les places principales de la ville: Piazza Grande, Piazza Nova, Piazza 
della Chiesa di sotto et Piazza della Chiesa di sopra, et, même si elles n'ont pas une indication 
spécifique sur le plan ou dans la légende, on peut reconnaître d'autres petites places: San Pietro, 
Santa Chiara, Santa Maria Maggiore, San Rufino.  
La comparaison entre le plan de Lauro et celui fait par Hondius et joint à la "Nova et accurata 
Italiae hodiernae descriptio" de l'an 1627 et le plan dessiné par V. Coronelli et inclus dans le 
volume "Umbria" de l'an 1708, montre clairement qu'après plus d'un siècle les espaces non édifiés 
et destinés aux cultures dans la ville n’ont pas changé, et même on en trouve d’autres, ce qui 
montre clairement la détérioration incessante de la ville. La comparaison entre les plans a un 
grand intérêt, même s'il faut souligner que les gravures de Hondius et de Coronelli ne montrent 
certes pas la précision et le soin par rapport à la structure urbanistique que l'on peut trouver chez 
Lauro. En effet, sauf l’ensemble monumental de San Francesco, qui est tracé avec minutie dans 
tous les plans, pour le reste de la ville on ne représente avec une relative précision que La Rocca, 
La Piazza Grande et les architectures qui donnent sur cette place, les principaux édifices 
religieux, alors que le bâtiment civil à l'usage d'habitation est tout à fait codifié. Ce manque de 
fidélité par rapport à la réalité peut être retrouvé dans la plupart des cartographies consacrées à la 
ville d'Assise, ce qui montre clairement que le message que l'on veut donner par le biais de ces 
représentations n'est pas lié à une identité réelle de ville, mais à sa représentation symbolique. 
Les dommages sérieux subis par les fortifications de la ville demandent des interventions 
continuelles de la part des autorités laïques et religieuses ainsi que de la part de chaque habitant 
pour sauvegarder la sécurité de la ville et de son patrimoine artistique et monumental. Même les 
papes interviennent au profit d'Assise, endommagée par des guerres et des séismes. En effet 
Nicolas V en 1449 prend des mesures en ce qui concerne les murs et Pie II décide d'ajouter 
d'autres fortifications à la Rocca. Sixte IV en 1472 ordonne des interventions considérables pour 
le Sacro Convento, dont les structures sur le côté occidental sont très endommagées, et pour 
endiguer l'éboulement de la colline et soutenir les anciennes structures, l'architecte florentin 
Baccio Pontelli construit un mur imposant en talus dont l'importance architectonique est 
soulignée aussi par Giorgio Vasari. Encore selon la volonté papale, en 1476 Baccio Pontelli élève 
le grand cloître, posé sur deux ordres d'arches. 
Au cours du XVe et du XVIe siècles une autre zone, Piazza Grande, très endommagée par les 
conflits continuels, est l'objet d'interventions de restauration, de rétablissement et de 
reconstruction de la part des autorités publiques, notamment sur le côté méridional. Le Palazzo 
dei Priori, endommagé en 1384 et presque détruit par le pillage de la ville en 1442, est tellement 



mal en point qu’on pense, tout d’abord, l'abattre; mais ensuite on décide d'intervenir et à partir de 
1456 on commence les travaux de reconstruction et de restauration de l'ouvrage, structure 
emblématique da la Commune. En 1471 on décide aussi d'agrandir le Palais, en créant une aile 
nouvelle qui deviendra la résidence du gouverneur, alors que le "vieux" palais deviendra la 
résidence du podestat. 
Parmi les interventions urbanistiques les plus importantes en cette époque, il faut certes citer la 
restructuration des deux places situées devant la Basilique San Francesco. La place située devant 
l'église inférieure depuis la création de la Basilique avait été l'objet d'une série de travaux, qui 
continuent pendant longtemps. Entre 1468 et 1474 y travaillent beaucoup d'ouvriers parmi 
lesquels on peut citer Antonio Lombardo, Francesco di Gaspare da Sanfiordo, Giacomo da 
Viterbo et les maîtres lombards Ambrogio et Giovanni. Avec la réalisation du nouveau projet la 
place revêt une structure planimétrique rectangulaire très allongée et elle est centrée sur l'entrée 
de la basilique inférieure; elle est entourée sur trois côtés d’arcades, posées sur de petites 
colonnes hexagonales, dont les chapiteaux, aux formes différentes et provenant d'autres ouvrages 
déjà réalisés pour d'autres endroits du couvent, s’appuient sur des voûtes d'arête. Du point de vue 
fonctionnel la place s'intègre dans le précédent milieu médiéval et elle en répète la caractéristique 
de lieu d'accueil pour les pèlerins et de lieu de vente pour les marchandises à l'occasion des foires. 
Du point de vue plastique, tout en rappelant d'autres exemples de places à arcades (comme Piazza 
dell'Annunziata à Florence), elle suggère les architectures peintes du XVe siècle 
Au cours de la période considérée, on a aussi des interventions pour défendre le décorum du tissu 
urbain et de l’hygiène publique, en effet on carrelle les rues et on bâtit des aqueducs, des égouts et 
des lavoirs. Parmi les interventions du XVIe siècle il faut assurément citer la construction de la 
Fonte Marcella en 1556 et de la Fonte Oliviera en 1570, outre la restructuration d'un ensemble 
d’édifices médiévaux à l’usage du mont Frumentario, dont la façade en loge donne sur la Via di 
San Francesco. 
Entre 1568 et 1571 Galeazzo Alessi travaille à Assise où il projette la grande  basilique Santa 
Maria degli Angeli, la restructuration de la cathédrale San Rufino, le tabernacle pour l'église 
inférieure San Francesco et la Fontebella. 
En outre en cette période on assiste à une diminution générale de la population et à une 
augmentation des institutions religieuses, d'assistance, et d’association. Quant à la structure 
urbaine il y a une diminution des édifices destinés à la résidence de la bourgeoisie citadine, mais 
les églises, les couvents, les monastères, les hôpitaux, les hospices et les confréries augmentent de 
plus en plus, ce qui marque et rythme l’espace urbain plus encore que les habitations. Les espaces 
entre les édifices religieux se rétrécissent à cause de l'augmentation de leur nombre, comme si l'on 
voulait attribuer à la ville entière la valeur d’un lieu d’exercice au caractère rituel religieux. 
La cartographie concernant Assise en cette période montre plus ou moins en détail la forme de la 
ville et de quelques édifices principaux, notamment de l’ensemble architectural de San Francesco 
et de Santa Maria degli Angeli, mais aussi d'autres structures religieuses comme l'évêché, la 
cathédrale, les monastères San Pietro, Santa Chiara, San Damiano et de Santa Maria di 
Rivotorto. On attribue, par contre, peu d'importance à la représentation des architectures civiles, à 
l’exception des deux forteresses, de la zone de la Piazza Grande, de celle de l’amphithéâtre et la 
zone des murs. La planimétrie de 1599 de Giacomo Lauro, déjà citée, est le modèle pour de 
nombreuses représentations successives, comme celle qui a été publiée par J. Bleau en "Theatrum 
civitatum et admirandorum Italiae", de l'an 1663, et reprise ensuite par Pierre Mortier en 1704. 
Même le plan de Cesare Orlandi de l'an 1770 est manifestement une nouvelle élaboration de celui 
de J. Blaeu. Le fait que tous les cartographes qui représentent Assise pendant le XVIIe et le 
XVIIIe siècle n'aient pas une connaissance directe de la ville, mais qu'ils s'inspirent de modèles 



cartographiques de la fin du XVIe siècle, fait en sorte que la ville ombrienne, au-delà des édifices 
religieux que l'on connaît, est représentée sous une image tout à fait médiévale, comme si le 
XVIIe et le XVIIIe siècle n'avaient laissé aucune trace. 
Assise au cours du XVIIe siècle est frappée par la peste, et pendant les deux siècles qui suivent 
elle est sérieusement endommagée par les séismes. Si les épidémies de peste provoquent des vides 
démographiques et l'isolement de l'économie citadine, les séismes se traduisent en dommages 
souvent irréparables pour les structures architectoniques et produisent un sens de peur et 
d'impuissance chez la population. 
Les architectures d'Assise au cours du XVIIe et du XVIIIe siècles comprennent des ouvrages très 
intéressants, comme les palais que les familles nobles de la ville bâtissent le long des rues et des 
places les plus prestigieuses de la ville. Il suffit de penser qu'en 1772 il y a à Assise trente familles 
nobles, et que chacune a un ou plusieurs palais de résidence. Quelques-uns d'entre eux, comme les 
Palais Villemani et Bartocci en Via Superbia, ou le Palais Fiumi-Roncalli sur la Piazza 
Garibaldi, ou le Palais Brizi dans la Via del Seminario, sont des architectures remarquables qui 
ressentent beaucoup des règles du style baroque romain. 
Mais la structure architectonique la plus précieuse édifiée à Assise au XVIIe siècle, c’est la Chiesa 
Nuova, c'est-à-dire l'église San Francesco Converso, selon le projet de Giacomo Giorgetti, 
commencée en 1615, et dont la construction continue pendant sept ans, sous la direction de frère 
Rufino da Cerchiara. Le plan de l'église est en croix grecque, imposé probablement par l'endroit 
et par son espace limité; à l'intérieur les bras, situés autour du corps central octogonal, au-dessus 
duquel s'élève la grande coupole, contiennent les quatre chapelles en plan carré, surmontées de 
petites coupoles couvertes à l'extérieur en forme de toit. La façade est répartie par quatre piliers 
doriques, qui régissent un entablement en métopes et en triglyphes; elle est surmontée d’un 
attique lié aux extrémités par des volutes étroites. En 1769 l'intérieur de l'église est décoré en 
stuc. 
 
 
Le XIXe siècle et l'âge contemporain 
 
Pendant la première moitié du XIXe on a les premières planimétries à l'échelle de la ville. L'espace 
urbain est encore renfermé dans le périmètre de maçonnerie médiéval; les zones vertes laissées 
inédifiées après la chute démographique due à la peste noire sont les mêmes que celles qui ont été 
mises en évidence par la cartographie du XVIe siècle; les seuls changements importants sont liés à 
la présence des palais nobiliaires de l'âge baroque et à la régularisation, même si elle est limitée, 
des parcours routiers les plus prestigieux qui ont été réalisés au cours des siècles. Le premier plan 
géométrique-parcellaire de la ville qui ait été conservé est celui qui a été exécuté pour le cadastre 
en 1818-1819, et c'est sur la base de ce plan qu'en 1823 le géomètre Lorenzo Carpinelli dessine 
son "Plan topographique de la ville d'Assise", dont la précision et une riche explication 
permettent, pour la première fois, de lire exactement sur le plan la distribution des édifices civils et 
religieux, ainsi que leur position dans le contexte urbain. Une structure urbanistique pareille et 
aussi bien tracée peut être perceptible à travers l’analyse du "Plan de la ville d'Assise", dessiné en 
1848 par Antonio Bruschelli et  conservé  à la Mairie. 
Le panorama d'Assise s'anime en 1818 et en 1850 à la suite de la découverte des corps des saints 
François et Claire. Encore une fois ce n'est pas la vie civile et économique qui donne une 
impulsion à Assise, mais c’est son caractère sacré. En effet la découverte des corps des saints 
renforce l'attrait que la ville ombrienne exerce sur la chrétienté. Au lendemain de la découverte de 
la dépouille de saint François, on décide de bâtir une troisième église centrée sur la tombe du 



Saint; elle sera projetée et réalisée entre 1822 et 1823 par l'architecte d'Assise Giuseppe Brizi et 
l'architecte romain Pasquale Belli. En octobre 1850 on exhume la dépouille de sainte Claire, et à 
cette occasion on décide de créer une crypte dont le projet est confié à Marco Rondoni, d'Assise, 
qui crée une structure selon le goût néo-gothique. Le nouvel intérêt pour le mouvement 
franciscain à la suite de la découverte des corps des saints et le plus grand afflux de capitaux vers 
la ville ombrienne, dû à l'augmentation du nombre de pèlerins qui s’y rendent, favorisent la 
restructuration d'autres lieux sacrés, tels que les couvents San Damiano et Santa Maria di 
Rivotorto. 
La montée de la bourgeoisie et le développement du tourisme entraînent aussi la diffusion 
d'activités réceptives dans tout le centre historique; la série des nouvelles constructions commence 
en 1870 avec l'hôtel Subasio qui est bâti entre Porte San Francesco et les arcades des pèlerins sur 
la Place inférieure de la Basilique. 
L'augmentation du flux de touristes et de circulation pose le problème de la restructuration 
routière, pour faciliter aux voitures l'accès aux différents lieux de la ville. À ce propos, pour 
améliorer la jonction entre Piazza del Comune et la Piazza Nuova, on décide de créer une rue 
nouvelle, l'actuelle Via San Gabriele dell'Addolorata, qui a entraîné la démolition du noyau de 
maisons sur le côté oriental de la Piazza del Comune, situées entre Via Ceppo della Catena et Via 
di San Rufino. 
Les jardins publics inaugurés en 1882 dans la zone située au nord-est de la ville, appartenant 
autrefois au couvent des Capucins, sont eux aussi le symbole de la nouvelle époque. 
 
La comparaison entre les planimétries du XIXe siècle met en relief les quelques changements 
urbanistiques produits au siècle dernier. L'agglomération est complètement définie par les murs du 
XIVe siècle, qui renferment encore de grands espaces verts, aussi bien dans les zones marginales 
qu’entre les édifices. 
 
Dans les memes années commencent les premieres interventions dans le territoire, 
liées à la construction du chemin de fer qui coupe, d'une part, l'ancien réseau médiéval 
des voies de sortie d'Assise vers la vallée (en affectant les relations directes entre la 
ville et son territoire agricole le plus productif), de l'autre, accroi l'importance de Santa 
Maria degli Angeli en tant que centre de la plaine par lequel passent les principales 
liaisons entre la partie nord et la partie sud de la voie ferrée. 
 
Pendant la première moitié du XXe siècle on assiste à une reprise de la ville, avec un ensemble 
d'interventions de la part de l'administration publique concernant les écoles, les services et les 
espaces consacrés à la vie collective et culturelle. En effet des palais importants du centre sont 
destinés à des fonctions scolaires et administratives, confirmant ainsi le rôle de pôle principal à 
l’intérieur de la Mairie d'Assise et des communes limitrophes. 
L’essor d'initiatives visant à la mise en valeur de la ville comme bien historique et artistique 
remonte lui aussi aux premières décennies de notre siècle; il s'agit de la restauration de quelques 
édifices monumentaux  de la ville et de ceratins espaces publics. On peut citer à ce propos les 
deux plus grandes opérations de démolition et de reconstruction qui ont intéressé le tissu 
prémoderne d'Assise après la première guerre mondiale; la démolition de l'ancienne église San 
Nicolò située sur le côté occidental de la Piazza del Comune, remplacée par un nouvel édifice 
destiné aux Postes; la restructuration de la zone nord du centre historique avec la construction du 
Convitto Nazionale. 



Après la seconde guerre mondiale, à la suite aussi des nouvelles dispositions en matière de 
protection du patrimoine urbain concernant la ville, et en premier lieu les contraintes liées au 
paysage appliquées à tout le territoire et les normes restrictives du Plan Regulateur Général, qui 
impose une contrainte de non édification en couronne pour tout le centre historique sur un rayon 
de 2 Km des murs de la ville, les changements sont, d'un point de vue quantitatif, très limités, par 
rapport à la croissance des pressions de transformation liées au tourisme que la ville a en attendant 
enregistré. 
À partir des années '60, le développement de la construction a intéressé en particulier la zone de 
plaine, et cela à la suite aussi de nouvelles infrastructures routières qui ont facilité les liaisons avec 
les villes les plus importantes et les plus dynamiques de la région. À l'intérieur de l'enceinte les 
nouvelles constructions sont donc épisodiques et elles remontent pour la plupart aux années '50-
'60: parmi celles-ci l'intervention la plus importante concerne l’ensemble de la Pro Civitate. Quant 
aux opérations les plus récentes pour la ville, prévues pour la plupart par le Plan Regulateur 
Général, il y a les parkings réalisés en couronne de la ville historique, pour faciliter l'accès et le 
stationnement, d'un côté (parking de Porta Nuova, parking Piazza Matteotti, parking  San Pietro, 
parking Porta di Mojano), et de la mise en valeur des espaces publics historiques de l'autre 
(Piazza del Comune, Piazza Santa Chiara). 
Toutes les initiatives les plus récentes convergent vers cet intérêt pour la mise en valeur totale du 
bien global représenté par la ville historique, aussi bien les initiatives générales, de planification du 
territoire aux échelles différentes, que celles plus précises de récupération de tous les biens ou de 
développement des équipements qui existent déjà (les opérations pour le Jubilé et des Programmes 
de Récupération, et plus en général de la nouvelle Variante du Plan Regulateur Général). 
 
 
c) Formes et dates des documents les plus récents concernant le bien 
 
Documents et cartographies  historiques 
 
- Archives de la mairie d’Assise 
- Archives historiques de la mairie d’Assise 
- Archives de la Curie Archiépiscopale d’Assise 
- Archives du Sacro Convento di S. Francesco d’Assisi 
- Archives de la Province Séraphique de l’Ombrie de l’Ordine dei Frati minori de Santa Maria 

degli Angeli 
- Archives de la Direction des monuments historiques et des sites classés de l’Ombrie, Pérouse.  
- Archives de la Direction générale des monuments archéologiques de l’Ombrie, Pérouse 
- Archives Nationales de Pérouse 
- Archives Capitulaires de San Rufino d’Assisi 
- Archives secrètes du Vatican 
- Bibliothèque Municipale d'Assise 
- Bibliothèque du Sacro Convento San Francesco d’Assisi 
- Bibliothèque de Perugia 
- Bibliothèque Apostolique Vaticane 
 
 
d) Etat actuel de conservation 
 



A cause du tremblement de terre qui a touché l’Ombrie le 26 septembre 1997 et qui a continué à 
se manifester pendant plusieurs mois avec ses effets négatifs, l’état de conservation général de la 
vieille ville d’Assise et de la Basilique San Francesco, qui était dans l’ensemble en bon état, s’est 
brusquement aggravé. 
Le tremblement de terre a touché principalement le patrimoine monumental. Toutefois, mis à part 
les cas exceptionnels de  la voûte et du transept de la basilique San Francesco, les lésions aux 
structures portantes des autres édifices n’ont provoqué aucun effondrement ni de pertes totales ou 
partielles. 
Comme toutes les autres villes touchées par le tremblement de terre, la ville d’Assise a dû 
affronter les procédures d’urgence prévues par les Autorités compétentes comme le recensement 
des dommages subis ainsi que la programmation des programmes de récupération visant à définir 
les travaux de reconstruction à faire, ainsi que les financements nécessaires à la reconstruction. 
A part les travaux  spécifiques sur le patrimoine monumental, deux programmes de récupération 
du centre historique  sont prévus pour la ville haute et la ville basse d’Assise et sont sur le point 
d’être approuvés par les autorités régionales de l’Ombrie. 
Ces deux programmes prévoient exclusivement des travaux de restauration et/ou des 
consolidations des structures qui respectent les typologies des monuments, leurs caractéristiques 
de construction et les finitions des bâtiments préexistants. 
Une grande partie des monuments et une partie des édifices privés sont déjà à un niveau de 
restauration avancé et l’on prévoit leur ouverture au public pour cette année. (paragraphe suivant) 
 
 
e) Politiques et  programmes relatifs a la valorisation et a la promotion du patrimoine 
 
e1) Programmes de l’administration locale: 
 
Plan Regulateur Général d’Assise; 
Plan de secteur : mobilier urbain 
Plan de la Circulation 
 
In itinere: 
Variante générale du Plan Regulateur Général (en cours d'approbation); 
Programme de réhabilitation (centre historique d’Assise, Périmètre 1 ; centre historique d’Assise, 
Périmètre 2) (en cours d'approbation); 

 
e2) Programmes de la Région Ombrie 
 
Plan urbanistique territorial . 
Programme de reconstruction (d'après loi 64/98) : Palazzo dei  Priori, Palazzo Giampè) ; étude 
de projet seulement: Palazzo Bernabei, ex Mattatoio Fonti di Mojano, Monte Frumentario. 
 
In itinere: 
Plan du Parc du Mont Subasio 
 
e3) Programmes de la Province de Pérouse: 
 
In itinere: 



Plan territorial de coordination provinciale (en cours d'approbation) 
 
e4) Programmes Nationaux  
 
Programmes du Ministère de la culture et des monuments historiques. 
Loi 270/97 (Jubilé), Cathédrale San Rufino  (restauration de la façade); basilique San Francesco 
(Salon et appartement du pape. Musée du Couvent. Aile nord-ouest du couvent. Repavage piazza 
Inferiore) 
Loi 61/98 (Interventions en faveur des monuments historiques touchés par le tremblement de 
terre) : Basilique San Francesco et d’autres édifices d’intérêt monumental de la commune 
d’Assise; Santa Maria delle Rose; 
Loi 662/96 (utilisation des sommes  provenant des tirages du loto) : Palazzo ex Posta: 
consolidation et restauration ; Palazzo del Capitano del Popolo : consolidation et restauration. 
 
Programmes du Ministère des Travaux Publics. 
Loi 270/97 (Jubilé):  parking de Moiano, parcours mécanique, extension du parking San 
Vittorino, amélioration des routes et de l’illumination des édifices. 
 
 
f) Actes de tutelle 
 
Actuellement la ville d’Assise est soumise à une série de contraintes : 
22 décrets du Ministère de la Culture et des sites classés,  loi n°1089/1939 (patrimoine historique, 
artistique et monumental). 

Le décret ministériel de la loi n. 1497/1939 (sites classés) s’appliquant à tout le territoire 
communal (Décret Ministériel du 25.6.1954) 
Le centre historique d'Assise fait partie du parc du Mont Subasio, défini par la Loi régionale n° 9 
du 3.3.1995. 



 
 
 
 
 
4. GESTION   
 
 
a) Droit de propriété 
 
Institutions publiques et privées 
Propriétaires privés  
Institutions ecclésiastiques 
Etat de la Cité du Vatican, à travers les Frères Mineurs du Sacro Convento San Francesco 
d’Assisi 
 
 
b) Statut juridique 
 
Les sites proposés pour l'inscription appartiennent à la Commune d'Assise 
 
 
c) Mesures de protection et moyens de mise en oeuvre 
 
Les sites proposès pour l'inscription, Assise, la basilique  San Francesco et les autres lieux 
franciscains sont soumis à différentes mesures de protection. 
Tout le territoire de la commune d’Assise dispose d’un plan Regulateur Général datant  de 1966, 
dont la variante  générale a été adoptée en 1997, en vue de conformer les prévisions aux 
prescriptions et indications du Plan territorial régional, et est, comme cela a déjà été mentionné, en 
cours d'approbation. 
Il est important de souligner que le plan Regulateur Général d’Assise, basé sur une étude 
minutieuse aussi bien du centre historique que de son environnement, contient des normes de 
tutelle très détaillées même pour les zones en question, qui, dans d’autres plans Regulateurs, sont 
généralement soumises à des Plans de Detail ou encore à des Plans de Paysage. 
En tant que partie de la Province de Pérouse, il est soumis au plan territorial  de coordination 
provinciale, en cours d'approbation. 
Il fait en outre partie du Parc du Monte Subasio, institué par la Loi Régionale n° 9 de 1995 et est 
par conséquent également soumis aux dispositions du plan d'aménagement correspondant, en 
cours d'approbation. 
 
Suite au tremblement de terre du 26 septembre 1997, Assise a élaboré les programmes de 
réhabilitation prévus par la région de l’Ombrie pour la reconstruction. Deux d’entre eux  
concernent le centre historique (Assise, centre historique, périmètre 1 ; Assise, centre historique, 
périmètre 2) adoptés par la commune le 28/12/98, ils sont en cours d'approbation par la Région. 
En sus de ces instruments de type général, le centre historique est soumis à deux instruments de 
secteur: le Plan de mobilier urbain (1987), en application de la loi régionale de 1984 y afférente, et 
le Plan de la Circulation, adopté en 1996. 



Assise est aussi affectée par les programmes nationaux du Jubilé en cours d’execution (voir 
paragraphe 3.e.) 
 
 
d) Organismes chargés de la gestion 
 
L’Etat intervient pour la sauvegarde du patrimoine historique, architectural, environnemental et 
artistique à travers l’action de ses bureaux administratifs périphériques : 
- La Direction générale du patrimoine environnemental, architectural, artistique et historique de 
l’Ombrie (Soprintendenza BAAAS dell’Umbria), responsable des monuments et des sites soumis 
aux contraintes juridiques, est  chargée du contrôle des travaux exécutés par les organismes 
publics ou par les propriétaires privés. En outre, c’est elle qui doit restaurer directement les biens 
protégés domaniaux, appartenant à des institutions publiques ou ecclésiastiques. 
- La Direction générale du patrimoine archéologique de l’Ombrie (Soprintendenza per i Beni 
archeologici dell’Umbria)  est responsable et intervient directement pour tout ce qui concerne les 
sites et monuments archéologiques. 
- La Direction générale des Archives, est responsable de la tutelle  des archives publiques, 
ecclésiastiques et privées. 
- L’administration communale est chargée de faire respecter la conservation de son patrimoine. 
Elle effectue directement, à travers son budget économique annuel, à travers  des financements 
régionaux et nationaux, des travaux  de restauration et de conservation du patrimoine. 
Elle est chargée directement de l’entretien des routes  communales, des places et des jardins 
publics; elle gère en outre le patrimoine artistique des musées de sa propriété et celui des 
bibliothèques. 
Elle contrôle le développement du territoire en veillant au respect de la réglementation en vigueur 
dans ce secteur et en adoptant les instuments qui sont de sa compétence en matière d’urbanisme 
(plan regulatur général, plan de detail). 
 
 
e) Echelon auquel s’effectue la gestion et nom et adresse de la personne responsable à 
contacter 
 
Soprintendenza BAAAS dell’Umbria, via Ulisse Rocchi, 71,Perugia 
Directeur: Arch. Costantino Centroni 
Soprintendenza Beni Archeologici dell’Umbria, Piazza Giordano Bruno, Perugia 
Directeur : Mme  Anna Eugenia Faruglio 
 
Soprintendenza Archivistica per l’Umbria,Via Martiri dei Lager, 65,Perugia  
Directeur :  M. Mario Squadroni 
Regione dell’Umbria, Giunta Regionale, Corso Vannucci, 96,Perugia. 
Le Président en fonction 
Provincia di Perugia, Piazza Italia 11, Perugia 
Le Président en fonction 
Comune di Assisi, Piazza del Comune, Assisi 
Le maire  
Pour le Saint-Siège, Cité du Vatican: 
Sacro Convento San Francesco , Piazza Inferiore di San Francesco 1, Assisi. 



Le surveillant  
 
 
f) Plans adoptés concernant le bien  
 
Plans adoptés et approuvés en vigueure: 
Plan Regulateur Général (ayant également valeur de Plan de Paysage), adopté en 1966; approuvé 
en 1972. 
 
 
Sommaire du Plan 
Dans une période où les plans (surtout ceux de reconstruction) soutiennent  un important 
processus de transformation du territoire de nombreuses villes italiennes, le Plan d’Assise, rédigé 
par Giovanni Astengo, l’un des pères de l’urbanisme italien, s’inscrit dans une démarche à 
« contre-courant » et expérimente avec le Plan Regulateur Général d’Assise de 1966 la possibilité 
de contrôler les processus de transformation du territoire et de mettre en œuvre la conservation de 
la ville et du territoire.  
L’expérience menée par Astengo constitue un véritable modèle, car Assise, par sa taille limitée, 
par l’absence de grandes destructions dues à la guerre, ainsi que par son économie relativement 
dynamique, peut être assimilée à la plupart des centre habités d’Italie. Cependant, il est important 
de souligner que ce sont les qualités spécifiques de l’habitat urbain d’Assise et l’équilibre créé 
entre cet habitat et le territoire agricole qui ont stimulé le rédacteur du Plan à un effort maximum  
pour  tenter de concilier la sauvegarde du patrimoine culturel et écologique et le développement, 
dans la phase difficile du passage d’une économie principalement agricole à une exploitation 
économique du territoire plus dynamique et plus diversifiée. 
La commune d’Assise à l’époque de la préparation du plan (fin des années 50), comptait environ 
23.000 habitants, la plupart résidant dans le centre historique, siège de nombreux couvents et 
maisons de repos permettant d’accueillir la masse de pélerins venus visiter les lieux sacrés de la 
vie de Saint François. A un rythme de plus en plus rapide,  durant les années 50, on va assister à 
des phénomènes de migration de la population qui abandonne les zones de montagne et de 
collines pour venir s’installer dans la plaine, provoquant une pression, en termes urbanistiques, en 
direction du chef-lieu. En synthèse, les problèmes auxquels le plan doit répondre dans l’urgence et 
à longue échéance sont : la crise d’une économie agricole de subsistance, le développement des 
zones de plaine autour du noyau de Santa Maria degli Angeli et du chemin de fer, l’installation 
des premières entreprises industrielles et la pression infligée sur le  centre historique par le 
tourisme, dont les opérateurs veulent s’affranchir des structures d’accueil religieuses et de créer 
de nouvelles structures d’accueil adaptées aux besoins du public. 
Sur la base de cette réalité, le  plan Astengo se fixe une série d’objectifs concernant les points 
suivants: la ville située à l’intérieur des murs d’enceinte, la zone d’expansion du chef-lieu, 
l’expansion et la structure des bourgs, l’amélioration  du réseau routier et de l’économie 
territoriale. 
 
Dans un cadre général visant tout d’abord à créer la plus cohérence possible entre les différentes 
réalités, ce plan cherche à ouvrir la voie d’une valorisation maximale économique, sociale et 
culturelle du centre historique et de son territoire, et se définit donc comme un cadre de référence 
pour toutes les interventions publiques effectuées. Le plan Astengo est le résultat d'analyses 
minutieuses de la réalité profonde tant du centre historique que du territoire d’Assise : 



L’analyse de la situation de la population et de l’économie du territoire d’Assise révèle très 
clairement les causes et les origines de la dégradation du territoire dans son ensemble et du bas 
niveau de vie de la population. Le premier objectif de cette analyse est de développer une 
connaissance approfondie du secteur agricole dans lequel travaille encore la plus grande partie de 
la population. 
Le développement de cette économie agricole qui, quoique nécessitant de grandes 
transformations, est considérée comme le facteur dominant du processus de rééquilibre du 
territoire est affronté dans le plan Astengo à travers des indications de formes d’organisation plus 
avancées des personnes y travaillant et de la production agricole, mais aussi à travers 
l’identification des ressources naturelles susceptibles d’être utilisées pour soutenir la relance 
productive du secteur primaire. Ces indications se basent sur l’étude de la productivité des sols, 
sur le recensement des ressources hydriques et des zones à exploiter comme pâturages ou comme 
forêts ainsi que sur le recensement du patrimoine zootechnique. 
Le Plan Regulateur Général contiennent non seulement les «indications habituelles» concernant 
les infrastructures routières, l’habitat et l’industrie, mais aussi des indications précises sur 
l’utilisation des terrains agricoles et sur les travaux d’infrastructure capables de développer la 
productivité de ces derniers. En ce sens, le plan Astengo peut être considéré comme  l’élément  
précurseur d’une attention, à l’égard du territoire, liée également à sa valeur agricole; une 
attention qui, après de nombreuses années seulement et après d’innombrables destructions 
provoquées par l’urbanisation, deviendra pratique diffuse dans le reste du pays. 
Toujours à propos du territoire, le plan  Astengo  pose le problème suivant : décider quelles sont, 
parmi toutes les constructions disséminées sur le territoire, celles qui peuvent aspirer à faire partie 
du tissu urbain et doivent donc être insérées dans un système de développement planifié, et celles 
qui au contraire sont  à écarter et dont il faut décourager le développement, ou à récupérer à 
l’intérieur de nouveaux projets d'utilisation zonaux; le paramètre de choix utilisé découle 
fondamentalement de la configuration prise par le cadre infrastructurel général. 
Ce plan ne se limite pas à examiner l’aspect productif ou la constructibilité du territoire, mais tient 
compte aussi de l'aspect "paysager" du territoire d'Assise. Les normes qui régissent la défense de 
l’environnement s'appliquent, selon la philosophie du plan, aux « éléments » en lesquels on 
reconnaît le contenu de "bien culturel" environnemental, historique ou artistique et se rapportent à 
la tutelle de ce bien, en relation avec l’utilisation qui en est faite et en rapport avec les autres 
parties du territoire. C'est à la lumière de cette orientation que doit être recherchée la structure 
définitive des contraintes. La colline ombrienne d'Assise, tout le versant donnant sur la plaine de 
l'Ombrie et toute la plaine elle-même possèdent des caractères évidents et démontrables de "bien 
culturel", tant comme paysage historiquement structuré, en étroite liaison avec les établissement 
humains historiques, que comme documentation insigne de paysage agricole historique. Le 
Subasio, quant à lui, émerge – et pas seulement en termes physiques – aussi bien comme 
patrimoine culturel historique que comme unité écologique naturelle d’une richesse 
exceptionnelle. 
La structure générale du territoire d’Assise ne peut, bien évidemment, faire abstraction d’une 
définition claire et précise des travaux à faire dans le centre historique, à l’intérieur comme à 
l’extérieur des murs d’enceinte. 
L'analyse qu'a faite le plan Regulateur Général du centre urbain d’Assise propose d’abord une 
lecture des aspects physiques du tissu résidentiel, puis la définition des besoins en matière de 
services, d’équipements publics et de viabilité. 
L’aspect des transformations physiques que la ville a connues au cours des années est affronté à 
travers l’étude de la structure urbaine historique et de ses caractéristiques morphologiques, à 



travers le recensement des récentes transformations, indiquant celles de caractère compromissoire 
qui dégradent l’environnement et en altèrent la fonction et l’usage. Cette étude a suscité toute une 
série de projets : 
a) Le recensement des valeurs architecturales et urbanistiques de la ville située à l’intérieur des 
murs et les prescriptions de travaux de construction concernant la maçonnerie externe, interne, les 
couvertures, les terrains vagues, les nouvelles constructions ;  
b) Le renvoi à des plans sectoriels pour l’édification historique, selon un calendrier fixé par  
l’administration communale. 
c) L’analyse des besoins en matière de services et d’équipements s’orientant vers une  réutilisation 
de structures historiques existantes pour les écoles, les théâtres et les administrations publiques. 
Le Plan, en particulier dans la zone urbaine, prévoit une série de projets d’actuation, à adopter 
conjointement au plan, qui reflètent les principales orientations à court terme : 

- Projets de la place San Francesco et de la place Santa Chiara ainsi que de la zone de la 
Porte de la place San Pietro, rédigés à l’échelle de 1/200. Ils envisagent la solution de parkings 
sur plusieurs niveaux situés aux  principaux accès de la ville, permettant d’absorber les 
phénomènes d’intensité maximum du trafic touristique ; 

- Le plan de rehabilitation de Porta Perlici à l’échelle de 1/200,  se propose comme modèle 
de récupération du patrimoine résidentiel historique : l’étude de la structure physique et la 
définition des critères de restauration sont faites de façon minutieuse  et  répondent aux principes 
d’une  restauration scientifique. 
 
En application du Plan Regulateur Général, au cours de la décennie 80/90, l'administration 
communale a effectué toute une série d'interventions de réhabilitation et de requalification 
relatives au patrimoine bâti communal du Centre Historique (Palazzo Bernabei, destiné à l'Ecole 
Supérieure pour le Tourisme; l'ancien Hôpital de la Miséricorde, transformé en habitations; le 
couvent S. Ildebrando, destiné à résidence publique; le palazzo Vallemani, destiné à centre 
culturel, bibliothèque et activité d'exposition) et à l'espace public (piazza del Comune et piazza 
Santa Chiara) et a engagé la rédaction d'une série d'instruments urbanistiques sectoriels. 
- Plan de secteur: mobilier urbain (1987), par lequel on a fixé les normes spécifiques pour le 
centre historique en matière de profils d'ouvertures, vitrines, pancartes murales, enseignes. 
- Plan de la Circulation (1996), par lequel on a adopté des mesures pour la réglementation de la 
circulation publique et privée, les parkings et les zones de stationnement intéressant le centre 
historique. 
 
 
Plans in itinere 
 
En vue de mettre à jour les instruments urbanistiques en vigueur pour les adapter aux nouvelles 
dispositions normatives et législatives intervenues entre-temps, l'administration communale a 
commencé la rédaction d'une Variante Générale qui a été adoptée en 1997 et qui est actuellement 
en cours d'approbation. 
Cette Variante confirme les orientations générales du Plan précédent en ce qui concerne la 
préservation du centre historique et renforce les normes de tutelle précédentes, en les adaptant 
aux évolutions du débat scientifique et technique qui ont marqué, ces dernières années, le secteur 
de la récupération du patrimoine bâti existant et en les finalisant principalement à la sauvegarde 
des fonctions résidentielles et au contrôle des transformations tertiaires. Notamment, pour la 
première fois, cette tutelle est étendue au patrimoine rural et à tout le territoire historique, 



dépassant la conception du « périmètre de respect du bien » qui existait encore dans le Plan 
précédent, pour tenir compte de la totalité du territoire en tant que « patrimoine culturel ».  
 
 
Plan territorial de Coordination Provinciale 
 
Ce Plan, adopté le 23 Février 1999, est en cours d'approbation. Les lignes générales poursuivies 
intéressent une tutelle étendue de tout le patrimoine historico-environnemental et viennent donc 
confirmer pour Assise les orientations déjà exprimées par la Variante Générale du Plan Regulateur 
Général en matière de conservation. 
 
 
Plan du Parc de la zone protégée du Mont Subasio. 
 
Institué par la loi régionale n° 9 de 1995, le Parc du Subasio comprend dans son périmètre le 
Centre Historique d'Assise. Le Plan le concernant, rédigé pendant la période 1995-1999, est 
actuellement en cours d'approbation. 
 
 
- Programme du Jubilé 2000 (voir paragraphes suivants) 
 
- Programmes de réhabilitation (voir paragraphes suivants) 
 
 
g) Sources et niveaux de financement  
 

Aussi bien au niveau de la gestion que celui de la tutelle pour les actions visant la 
conservation du patrimoine, les ressources disponibles proviennent des budgets ordinaires et 
extraordinaires de la Commune, de la Province, de la Région et de l’Etat.  

En particulier l’Etat à travers les Ministères compétents et les Directions générales finance 
les initiatives concernant le patrimoine soumis à des restrictions par décret ministériel, sur les 
propriétés domaniales et ecclésiastiques. En outre des  contributions financières (loi n.1552/61) 
ou encore des allègements fiscaux (loi n.5127/82) ou encore le versement de subventions   (loi 
n.352/97) sont prévus en faveur de certains propriétaires d’édifices assujettis à des restrictions par 
décret ministériel (loi n.1089/39). 
 



h) Sources de compétences et de formation en matière de techniques de conservation et de 
gestion 
 
La Direction générale du patrimoine artistique, environnemental, historique et architectural 
(BAAAS) est seule compétente pour la formation en matière de techniques de conservation et de 
gestion du patrimoine culturel.  Elle comprend une série de Laboratoires de Restauration qui 
collaborent à l'activité de conservation sur le territoire des biens protégés par le biais de 
consultations et/ou par la supervision des travaux exécutés directement par les propriétaires 
privés. A l’intérieur de la Basilique San Francesco, à partir de la fin des années 60, des opérations 
de restauration de toutes les parois avec fresques ont été menées, en collaboration avec la 
Direction générale des BAAAS et l’Institut central de restauration qui est chargé, entre autres, de 
la formation des restaurateurs spécialisés. La région compte en outre des écoles de formation de 
techniciens spécialisés dans la récupération et la restauration des édifices (Scuola Edile di 
Perugia), et dans la restauration des oeuvres d’art (Cours professionnels organisés par la Région 
Ombrie, Cours de l’Institut d’Art de Gubbio).  
 
 
i) Aménagement pour les visiteurs et statistiques les concernant 
 
A Assise,  les touristes sont accueillis, à un premier niveau d’information générale, par les agences 
privées, ainsi que par les bureaux de l’Office de promotion touristique de la province de Pérouse 
expressément mis en place à l’intérieur de la ville. 
Les musées et les structures publiques les plus importantes sont tous pourvus de centres d’accueil 
et d’information. Dans la plupart des cas,  ils mettent à la disposition des touristes: des guides 
illustrés, des documents photographiques et vidéos. 
En plus de la visite effectuée individuellement, la ville propose aux touristes des visites guidées 
aussi bien dans le centre historique que dans le cadre du patrimoine historique et des sites naturels 
situés à l’extérieur de la ville. 
En ce qui concerne les structures hôtellières, la ville compte de nombreux hôtels, mais aussi des 
campings et des gîtes ruraux, pour un total de 8.000 lits (contre 5.000 en 1950). 
Fondamentalement, cette vaste capacité d’accueil n’a pas été modifiée par le tremblement de terre 
du 26 septembre 1997. En revanche le flux  touristique national et international s’est  beaucoup 
modifié. Même si la diminution enregistrée l’année passée doit être considérée comme  passagère, 
surtout en perspective des cérémonies  liées au Grand Jubilé de l’an 2000, où Assise sera l’un des 
lieux de pélerinage les plus visités, il convient de rappeler ci-après les présences touristiques 
enregistrées au cours des années indiquées ci-après: 1996: 1.088.000; 1997: 928.000.  Au cours 
des huit premiers mois de 1998, on a observé un flux touristique de 364.000 unités contre 
752.000 l’année précédente. 
 
 
j) Plan de gestion du bien et exposé des objectifs 
 
1) Développement prévu du Plan Regulateur Général 1966-1972 (et la Variante générale, en 
cours d’adoption); 
2) Mise en œuvre du Plan de la Circulation, adopté en 1996 et en cours d'approbation définitve, 
visant à l'amélioration des conditions de circulation (mouvement et stationnement) et de la 



sécurité routière, de la réduction des pollutions atmosphérique et acoustique et de l'économie 
d'énergie; 
3) Développement promu par le Plan Territorial de Coordination Provinciale. (actuellement en 
cours d’approbation) 
4) Mise en place des Programmes de réhabilitation (en cours d'approbation) qui devraient 
permettre d’activer au plus tôt les travaux de consolidation et de restauration des édifices 
endommagés par le tremblement de terre et favoriser la reprise écomomique de la ville. 
5) Mise en place du programme Jubilé 2000 qui devrait permettre la réalisation d'ouvrages pour 
améliorer la capacité d’accueil des visiteurs (structures hôtelières) et surtout l’accès à la ville et le 
stationnement des véhicules, ainsi que l'aménagement des espaces publics pour les manifestations 
en plein air et les salles d’exposition (Rocca Maggiore) - sans oublier le réseau routier des 
itinéraires secondaires (travaux de réstauration de la voie publique et illumination) 
Ce programme pour le Jubilé reflète les objectifs que l’administration communale entend 
poursuivre, qui touchent principalement: à l’intensification des  activités cultuelles et des espaces 
publics réservés à l’université et aux études de niveau supérieur pouvant concerner des aspects 
particulièrement importants pour la ville comme le tourisme, les relations internationales, la  
restauration du patrimoine architectural, l’environnement, la spiritualité – en récupérant, à cet 
effet, certains des grands palais actuellement non utilisés ou à utiliser différemment (Palazzo 
Bernabei, Monte Frumentario, Palazzo Giampè, Palazzetto San Nicolò). En ce sens, la Mairie a 
promu, près le Palazzo del Capitano del Popolo l'Office de la Commune d'Assise pour le Soutien 
aux Nations-Unies qui, en collaboration avec la Société Italienne pour l'Organisation 
Internationale (S.I.O.I.), opèrera pour le développement et la réalisation des activités corrélées à 
des organismes internationaux, et notamment à O.N.U. Cet Office accueillera le Centre de 
Documentation International relatif aux droits humains et au maintien de la paix. 
 
 
k) Nombres d’employés 
 
Les employés proviennent  des différentes sections de la Direction générale (BAAAS)  de 
l’Ombrie, ainsi que des  musées de la ville d’Assise. 



 
 
 
 
 
5) FACTEURS AFFECTANT LE BIEN  
 
 
a) Pressions dues au développement 
 
Au cours de ces vingt dernières années, l’économie d’Assise a connu de profondes mutations, qui 
n’ont pas entraîné  d’importantes transformations des structures physiques, mais ont certainement  
influé sur les activités traditionnelles et le rôle des espaces publics. Le développement touristique 
constitue l’élément clé de cette transformation, marquée par une réduction importante du nombre 
des résidents et par une augmentation considérable par contre des personnes séjournant 
temporairement sur le territoire, entraînant une diminution de l’indice d’occupation des logements 
et des activités traditionnelles de services dans les habitations et d’autre part  la croissance 
d’activités commerciales liées au tourisme, surtout le long des principaux parcours touristiques . 
La concentration du flux touristique à une certaine période de l’année (mars-octobre) provoque 
des déséquilibres importants, aussi bien à l’intérieur du centre que dans le  territoire environnant, 
découlant de l’augmentation de la  circulation  de véhicules, en particulier aux heures de pointe. 
 
 
b) Contraintes liées à l’environnement   
 
Sur son territoire, Assise ne connaît aucune source importante de pollution directe ou autres 
limitations liées au patrimoine. 
 
 
c) Catastrophes naturelles et planification préalable  
 
Assise appartient à une zone caractérisée par un degré élevé de sismicité, confirmé par les données 
historiques et par les mouvements sismiques qui ont touché toute la région de l’Ombrie. Assise 
n’est pas le centre d’intensité maximum de cette activité sismique, qui est situé dans la partie 
centrale de l’Appenin, à la frontière avec les Marches, mais elle constitue toutefois un site très 
sensible à cause de sa structure physique. 
Cela étant, et suite à l'application de la contrainte sismique en 1981, toutes les interventions de 
construction, y compris celles de récupération et de réhabilitation, sont soumiese aux dispositions 
en la matière prévues par la loi n° 64 de 1974, prescrivant l'adéquation ou l'amélioration statique 
des édifices par le biais de techniques de constructions visant en tout état de cuase à la sauvegarde 
des éléments et des structures demaçonneries préexistants. 
Suite au tremblement de terre de septembre 1997, ces mesures ont été encore élargies en vue 
d'une reconstruction compatible, par la loi n° 61 de 1998, qui a institué les Comités technico-
scientifiques pour les directives sur la reconstruction en Ombrie et dans les Marches, dans le but 
spécifique de soutenir le processus de reconstruction des agglomérations endommagées, 
conformément à leurs caractéristiques historico-architecturales, mais dans le même temps avec 
une fonction préventive à l'égard d'événements futurs. 



 
 
d) Contraintes dues au flux de visiteurs 
 
voir paragraphe 4.i. 
 
 
e) Nombre d’habitants à l’interieur du bien, dans la zone tampon 
 
Les habitants de la Commune d’Assise en 1991 sont 24.626, dont le 26% composé des jeunes au 
dessous de vingt-cinq ans, et avec une percentage de 19,5% de personnes agés, (> 65 ans).  
Dans le Chief-lieu les habitants en 1991 sont 5.642, dont le 50% habite dans le centre historique. 



 
 
 
 
 
6. SUIVI 
 
 
a) Indicateurs clés permettant de mesurer l’état de conservation  
 
Les indicateurs qui permettent d’évaluer  l’état de conservation du patrimoine   
sont: 
1) Le monitorage du territoire à travers des photogrammétries aériennes. 
2) Le contrôle de l’activité du secteur du bâtiment par l’administration locale et l'administration 
de l’Etat, les interventions de nouvelle édification et de récupération étant impérativement 
soumises à autorisation de leur part; 
3) Le monitorage des flux touristiques à travers le Bureau provincial du tourisme. 
4) Le monitorage par la Région Ombrie des interventions financées par la loi n° 61 de 1998 
relative aux édifices endommagés par le tremblement de terre de 1997. 
 
 
b) Dispositions administratives concernant le suivi du bien : 
 
1) Limitation de la circulation des véhicules à l’intérieur du centre historique tout au long de 
l’année. 
2) Circulation et stationnement interdits  dans le centre lors de manifestations se déroulant à 
certains moments de l’année. 
3) Zone soumise à des normes spécifiques en matière d’urbanisme  (citées déjà au paragraphe n°2) 
 
 
c) Résultats de précédentes exercices de soumissions de rapports: 
 
En ce moment il n’y a pas de rapports sur les gestions précédentes. 



 
 
 
 
 
7 DOCUMENTATION 
 
 
a) Photos, diapositives et documents vidéos 
 
 36 photos et diapositives représentant les differents aspects d’Assise. 
 
 36 diapositives des fresques de Giotto, Jacopo Torriti, Maestro di Isacco, Maestro della 
Cattura 
 
 36 diapositives des fresques de Maestro di San Francesco, Cimabue, Giotto, Pietro 
Lorenzetti, Simone Martini. 
 
 Video “Assisi di luce”, les images de la ville de hier et d’aoujourd’hui dans un percours 
litteraire que ne remarque les suggestions, Oriente Occidente Pr, Assisi 1998 
 
 
b) Double des plans de gestion du bien et extraits d’autres plans relatifs au bien 
 
1) Plan Regulateur Général d’Assise (1966-1972) 
2) Variante générale du Plan Regulateur Général (Rapport de presentation, plan concernant le 
centre historique, et plan de zonization du territoire) 
3) Décret du Ministère 25/06/1954 (Loi de protection n° 1497/39). 
 
 
c) Bibliographie 
 
Assise offre une très vaste bibliographie. Nous présentons donc une sélection  effectuée en 
fonction des thèmes qui peuvent permettre d’approfondir l’étude et la préservation du centre 
historique d’Assise et de la basilique San Francesco.  
 
 
Géographie historique-Géographie: 
 
Assise - Paysage 
Desplanques H., Campagne umbre (trad. it. ), Quaderni Regione dell’Umbria n° 10, 1975 
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26 - Complexe architectural 
27 - Complexe architectural 
28 - Mur de terrasse 
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    Assisi (Italy) 
 
    No 990 
 
 
 
 
 
Identification    
 
Nomination  Assisi, the Basilica of San Francesco and 

other Franciscan sites 
 
Location  Province of Perugia in Umbria 
 
State Party  Italy 
 
Date   30 June 1999 
 
 
 
 

Justification by State Party 

The town of Assisi represents a unique example of 
continuity of a city-sanctuary from its Umbrian-Roman 
origins to the present. The birthplace of Saint Francis, 
Assisi has been related to the cult of the saint and the 
development of the Franciscan movement in the world, as 
well as being an eminent reference for Italian art in the 
13th and 14th centuries and the symbol of his universal 
spiritual message. 

Abundant evidence provides a complete picture of the 
historical-archaeological evolution of human settlement in 
this region since Neolithic times and the Bronze Age, later 
enriched in the Hellenistic and Roman periods. The 
stratigraphy has been well preserved up to the present, and 
the archaeological significance of the site is to be seen in the 
extensive terraces, built over a hill at the foot of Mount 
Subasio, making Assisi an impressive example of uniform 
urban planning in the pre-Roman period and the sole 
example north of Rome based on Hellenistic canons. The 
ancient remains are clearly present in the urban fabric, 
including the Temple of Minerva (1st century BCE), one of 
the best preserved examples of sacred Roman architecture.  

The urban and environmental significance of Assisi is seen in 
the extraordinary continuity of morphological, functional, 
and landscape relations, especially in the relationship of the 
town with its surroundings. The territory forms a cultural 
landscape with natural and human elements, such as 
settlements, religious ensembles, road systems, traditional 
systems of cultivation, and agricultural management 
structures. From the Middle Ages this framework is enriched 
with three remarkable elements, the basilicas of San 
Francesco and Santa Chiara and the Rocca Maggiore fort. 
Assisi is an example of remarkable continuity in its urban 
form, building types, styles, and construction techniques, as 
well as in its spatial qualities, green areas, public spaces, and 
richness of elements.  

The artistic and architectural significance of Assisi is 
exemplified in the Basilica of San Francesco, which has 

contributed to the development of building types and 
building techniques, as well as presenting the pictorial cycle 
that is at the origin of all great Italian painting. Artists such 
as Cimabue, Simone Martini, Pietro Lorenzetti, Giotto, and 
his disciples have made Assisi a model and a fundamental 
reference in European art history, inspired by the innovative 
spiritual and religious movements of the Franciscans. 

Assisi represents a masterpiece of human creative genius, 
which has had a considerable influence on Italian and 
European developments in art and architecture.   
                 Criteria i and ii 

It constitutes an exceptional testimony of an ensemble of 
archaeological, monumental, urban, and landscape values in 
an almost completely preserved historic centre.   Criterion iii 

Being the birthplace of Saint Francis, Assisi has from the 
Middle Ages been closely associated with the cult and 
diffusion of the Franciscan movement in the world, focusing 
on the universal message of peace and tolerance even to 
other religions or beliefs.       Criterion vi 

 

Category of property 

In terms of the categories of cultural property set out in 
Article 1 of the 1972 World Heritage Convention, this is a 
site.  

 

History and Description 

History 

The Roman plan of the city is based on the set of terraces, the 
construction of which started in the north-eastern part of the 
town (close to San Rufino), then extending toward the west. 
Culturally, the region belonged to Umbria but was on the 
border with Etruria. Abundant archaeological evidence, in 
fact, shows that the city’s foundation relates to the Umbrian 
phase, being later taken over by the Romans. The Roman 
monuments include the Temple of Minerva dating from the 
1st century BCE to the time of Augustus, as part of an 
important sanctuary in the forum area, as well as theatres, 
bath-houses, and other public buildings. The ancient city 
walls were about 2300m long, enclosing some 55ha with vast 
green areas. The extent of the settlement and the fact that it 
was granted the status of municipium in 89 BCE demonstrate 
not only its role as a religious centre but also its political and 
economic significance. From the 3rd century CE, the city 
shows little evidence of construction until the beginning of 
the new millennium. Even so, the site continues being 
associated with religion, and the development and diffusion 
of Christianity are elements that deeply characterize the 
scenario, also closely associated with the ancient rituals and 
therapeutic treatments linked with water. The first Christian 
martyrs were killed in water, according to a legend, Bishop 
Rufino being one of them.  

After the period of the barbarian invasions, which caused a 
considerable reduction in population, the regional layout of 
Assisi is characterized with the affirmation of Christianity, 
involving ancient sites associated with water and martyrdom. 
Water in fact becomes the symbol of life after death and its 
control takes on a liturgical nature. The territory is marked by 
the linkages between monastic and religious centres, 
settlements (eg San Vittorino, San Benedetto), and 
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hermitages (eg Le Carceri). The region was subject to 
profound changes from the 11th and 12th centuries with the 
change of land ownership from important patrons to the 
classes of artisans and merchants. It also meant new types of 
cultivation and deforestation in view of new dynamism in 
development. A series of castles were built on the margins of 
the valley, and others were developed as centres of pastoral 
culture in the mountain region. In addition, there were new 
rural settlements, including the characteristic Umbrian 
building type of tower house, which remains a feature of all 
Assisi iconography until the present day.  

Through the period from the 11th to the 14th centuries, the 
ancient town of Assisi was subject to important changes. The 
development focused on four main points: Piazza del 
Mercato, Murorupto, Santa Maria Maggiore, and San 
Rufino. The market becomes the centre of noble families, as 
well as having various churches (San Nicolo, San Paolo, 
Sant’Agata). The bishop’s citadel was built close to the 
ancient cathedral of Santa Maria Maggiore, and San Rufino 
became the new cathedral in the 11th century, rebuilt in the 
13th century. The walled area was enlarged in 1260 and 
1316, showing an increase in population.  

The most important event in the history of medieval Assisi 
was undoubtedly the life and work of Francis of Assisi 
(1182–1226), who initiated the Franciscan Order, one of the 
most influential monastic orders in the Christian world, and 
who was canonized in 1228. Francis was born in Assisi and, 
although he travelled a great deal, some of the key references 
to his faith are in Assisi, including the grottoes of Le Carceri, 
San Damiano, and the Porziuncola, where he died. His 
companion, Clare, later canonized, founded the sister order 
to the Franciscans. After the canonization of Saint Francis, it 
was decided to build a monumental church in his honour, 
involving the Church of Rome as well as the City of Assisi. 
This construction was followed by the Basilica of Santa 
Chiara to honour Saint Clare. 

The construction of the Basilicas of San Francesco and Santa 
Chiara represented a new input to the urban form of the 
town, and gave the relatively small medieval settlement a 
completely new physiognomy. This included the 
development of the main square over the former forum area 
with the Temple of Minerva. The construction of the Basilica 
of San Francesco, in particular, changed the earlier 
Franciscan symbol of humility into an exaltation of the figure 
of the saint, and the order thus affirmed its mission in the 
world. The city walls were once again enlarged in the 14th 
century, when also the fort, La Rocca, on the top of the hill 
was rebuilt as part of a series of castles to protect the interests 
of the papacy in the region.  

The social and political events from the 15th to the 18th 
century left their traces in Assisi, in the form of new 
construction and improvements in management and draining 
of arable land. In the 14th and 15th centuries, Assisi was 
involved in wars with Perugia and in conflicts with Guelphs 
and Ghibellines, and the city suffered from sacks and fires. 
Through this period, however, the symbolic importance of 
Assisi in relation to Saint Francis continued. The first 
detailed town plan that has survived till today dates from 
1599, by Giacomo Lauro, indicates Assisi as the patria of 
Saint Francis. In the late 15th century the most important 
urban project was the construction of the public squares in 
front of the Basilica of San Francesco,. In the 16th century 
Galeazzo Alessi designed the large basilica of Santa Maria 

degli Angeli down in the valley, and it became a shelter for 
the Porziuncola of Saint Francis. He also restructured the 
cathedral of San Rufino and designed the tabernacle for the 
lower church of the Basilica of San Francesco. In the 17th 
and 18th centuries the city continued developing and a 
number of noble families built their palaces in the Baroque 
style. This period also included the church of San Francesco 
Converso by Giacomo Giorgetti in the 17th century. 

In the 19th century, the discovery of the bodies of Saint 
Francis and Saint Clare gave new vigour to construction 
activities, including the restructuring of the convents of S. 
Damiano and S. Maria di Rivotorto. There were also some 
changes in the centre of Assisi, including the new postal 
offices in the Piazza del Comune. After World War II the 
renewed interest in Assisi provided an incentive for the 
protection of the historic town and its surroundings. In 1954, 
Assisi received the first conservation master plan in post-war 
Italy. At the same time, the entire municipal area became 
subject to nature protection.  

Description 

The nomination area as first proposed by the State Party 
consisted of the historic town of Assisi within its medieval 
walls, including the Basilica of San Francesco. 
Subsequently, the State Party has proposed the addition of 
four more Franciscan sites, Le Carceri, San Damiano, 
Rivotorto, and Santa Maria degli Angeli, and the perimeter 
of the nomination has been extended to include the entire 
municipal area, already fully protected. The parts of the 
municipal area of Assisi, which have been developed (eg 
close to the site of S. Maria degli Angeli) are proposed as 
buffer zones.  

The city of Assisi is built on the slopes of the hill of Asio, at 
the foot of the Subasio mountain. The form of the urban 
settlement is elongated and extends from the south-east 
towards the north-west. The town thus faces the valley in a 
broad panorama, being built over the ancient terraces of 
Umbrian-Roman foundation. The west end of the town is 
occupied by the Basilica of San Francesco with the 
spectacular substructures and arcades of its monastic 
buildings. The urban fabric is characterized by two or three 
main streets running along the terraces, with smaller alleys 
connecting these arteries.  

The townscape of Assisi is highlighted by its main 
monuments, starting from San Francesco in the west, San 
Pietro, Santa Maria Maggiore, and Santa Chiara in the lower 
part of the town, facing the valley, and the complex of the 
Piazza del Comune in the centre, including the Temple of 
Minerva, Palazzo del Podesta, Torre del Popolo, and the 
municipal palaces. At the east end, there is the cathedral of 
San Rufino and above this the remains of the ancient 
amphitheatre. Up on the hill there is the imposing the 
Renaissance fort of Rocca Maggiore. The city walls include 
parts of the ancient Roman structures, built into the medieval 
defence system, articulated by small towers and gates. At the 
east end the 1950s master plan has included a small new 
development of modern housing.  

The urban fabric is mainly built in limestone, which gives a 
harmony all along the historic time-line of the town, from 
antiquity up to the most recent constructions. The centre of 
the town consists of relatively large palaces and public 
buildings, while the area around the amphitheatre and down 
at lower levels is characterized by vernacular housing. It is 
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characteristic of the houses of Assisi that even the 
transformations in different periods have respected the same 
type of material and structural system, which gives unity. In 
fact, the Assisi type of stone construction marks an area of its 
influence in the region.  

Down in the valley, the territory is articulated by the ancient 
road system, based on Hellenistic and Roman land divisions 
and connections. These were enriched in the Middle Ages 
through pilgrimage routes, with some additions in more 
modern times. Furthermore, the land is marked by some 
monastic complexes, of which the most important are the 
Renaissance monastery and basilica of Santa Maria degli 
Angeli, San Damiano, and Rivotorto. The landscape is 
further enhanced by a variety of other structures, including 
farmhouses and towers, often of medieval origin. As a result 
of land-use and conservation policies, the territory has 
maintained its historical stratigraphy intact, particularly 
within the municipal area of Assisi, thus remaining an 
essential reflection of the fundamental connection between 
the town and the valley.  

The mountainous regions to the north and east of Assisi are 
forested. In these areas there are also numerous hermitage 
sites, such as Le Carceri, and monastic complexes, such as 
San Benedetto. The valley to the north of the Basilica of San 
Francesco is part of the area where Saint Francis spent his 
childhood, discovering nature. This area is protected, 
maintaining its woods and small-scale agricultural land 
divisions, as well as including some historic complexes, 
farmhouses, and ancient towers. 

The historic town of Assisi contains a large number of 
important historic buildings, including basilicas, churches 
and convents, oratories, private palaces, public buildings, 
medieval walls and gates, museums, archives, libraries, and 
fountains. In addition, there are archaeological sites and 
remains, including the city walls and gates, partly dating 
from antiquity, Porta Urbica, Temple of Minerva, the Roman 
Forum under the main city square, and the Roman 
amphitheatre.  

The following are the most important religious monuments 
in Assisi: 

- Basilica of San Francesco 

San Francesco is the principal religious complex of Assisi. 
Its construction was started in 1228, two years after the death 
of the saint, to honour him and to house his relics. It was 
built in the west, in an area where there were no earlier 
constructions. The form of the site and the functions of the 
church have dictated a particular type of  construction. The 
lower level contains a church with imposing Romanesque 
arches, dedicated to the cult of the saint; the upper building is 
conceived as a vast Gothic hall, to represent the life of the 
saint. The church was consecrated in 1253. The construction 
of the monastic complex extended over a period of some 250 
years, being concluded by the imposing works under Pope 
Sixtus IV in the 15th century. 

The lower basilica of San Francesco is entered through an 
exquisite Gothic portal (1271), protected by an avant-corps 
by the Renaissance sculptor, F Di Bartolomeo di Pietrasanta, 
formed of an arch supported on two columns and an attic. 
The interior is completely covered with frescoes, dating from 
the 13th to 17th centuries. The earliest of these date from 
1253 and are by an unknown artist, called the Maestro di San 
Francesco. Furthermore, the paintings include allegories 

attributed to Giotto and his school in the presbytery, the 
Virgin with a Child on the Throne by Cimabue, and the 
Crucifixion by Giotto, the paintings (1315–20) by Pietro 
Lorenzetti and his assistants, and the Chapel of Saint-Martin 
by Simone Martini (1312–20). The upper basilica has a 
magnificent east front in white limestone, with a large rose 
window in the centre. In the interior, the walls are decorated 
with series of paintings related to the faith and life of the 
saint. These include the dramatic paintings by Cimabue, 
including scenes of the Apocalypse and the figures of the 
four Evangelists, as well as paintings by various masters 
from Rome, the so-called Maestro di Isacco and Giotto 
himself. The choir of the upper church has magnificent 
wooden stalls in the Gothic-Renaissance style.   

- Cathedral of San Rufino 

The first church on this site probably dates from the 8th 
century; it was rebuilt by Bishop Ugone around 1036 as a 
cathedral. In 1140 the construction involved Giovanni da 
Gubbio, and the church was finally consecrated in 1253. The 
west front is a masterpiece of Umbrian Romanesque 
architecture, connected with the cathedral and the church of 
San Pietro of Spoleto. The interior of the church was 
completely restructured by Galeazzo Alessi in 1571 in simple 
Renaissance forms. Ongoing excavations in the interior are 
displaying fragments of earlier structures, including walls 
from the Roman period. 

- Basilica of Santa Chiara 

The construction of the basilica to honour Saint Claire 
started in 1257, under the direction of Fra’ Filippo da 
Campello. In the exterior the structure is characterized by 
three large flying buttresses, and close to the apse there is 
square bell-tower. The plan of the church is based on a Latin 
cross and the whole interior is painted with a cycle of 
frescoes illustrating the legend of Saint Claire by several 
artists, influenced by Giotto and Lorenzetti.  

- Abbey of San Pietro 

Originally built outside the city walls, the Benedictine abbey 
of San Pietro is recorded from 1029; in the middle of the 
12th century it adopted the Cluny reform and it passed later 
to the Cistercians. The current church was consecrated in 
1253, with the splendid main front completed in 1268. The 
interior is austere, divided in three naves by massive pillars.  

- Santa Maria della Minerva 

The Roman temple, traditionally dedicated to Minerva, or 
possibly to Castor and Pollux, is relatively well preserved. It 
was first converted into a church and then, in 1212, into a 
prison. From 1456 the building was again used as a church, 
dedicated to Santa Maria della Minerva in 1539.  

In addition to the original nomination, the State Party has 
subsequently proposed the inclusion of additional sites: 
Santa Maria degli Angeli and the Porziuncola, the 
monastic complex of San Damiano, the Sanctuary of Le 
Carceri, and the Sanctuary of Rivotorto. All sites are 
closely associated with the life and work of Saint Francis 
of Assisi. The Carceri are located in a valley of the Mount 
Subasio and consisted originally of a series of caves for 
Saint Francis and his companions. From the 15th to the 
early 19th centuries a small convent was gradually built on 
the site of the saint’s grotto. San Damiano is a monastic 
complex, essential for the understanding of the religious 
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awakening of Saint Francis, as well as being the convent of 
Saint Clare, where she also died. Santa Maria degli Angeli 
is a Renaissance church designed by G Alessi in the 16th 
century to protect the original chapel of Porziuncola, the 
site from where Saint Francis sent his order to their 
mission and the site where he died. The three surviving 
chapels contain important early paintings, and are carefully 
preserved as religious relics. The church of S. Maria degli 
Angeli and the adjoining monastery contain significant art 
works and were originally built to receive the large 
numbers of visitors. After some serious earthquake damage 
the church was provided with a new main elevation in the 
19th century. The ancient road from Porziuncola towards 
San Francesco has recently been excavated, revealing parts 
of the original paving. The Sanctuary of Rivotorto contains 
a small medieval complex, preserved as a relic and relating 
to a site of Franciscan pilgrimage. This site is more modest 
but has a religious significance for the Franciscans. 

 

Management and Protection 

Legal status 

The principal monuments and listed buildings of Assisi, 
such as the basilicas and other religious complexes as well 
as the listed urban and rural buildings, are protected by law 
and under the direct control of the Italian State 
Superintendence offices of the Ministry of Cultural 
Heritage responsible for art and architecture, archaeology, 
or archives. The local authority is in charge of controlling 
the implementation of the law and the legal norms. In 
addition, the entire municipal area is under legal protection 
for its natural environment. Since 1954 the municipality 
has had a master plan, adopted in 1966 and approved in 
1972, which identifies the areas of protection and 
conservation and regulates land-use. This master plan has 
been updated to meet emerging needs, and another variant 
taking into account the World Heritage nomination is 
under consideration by the City Council in the spring of 
2000.  

Management 

The in-depth study for the urban master plan carried out by 
G Astengo in the 1950s was an avant-garde initiative and 
has been taken as a reference for later conservation 
planning of historic cities, such as that of Urbino by G De 
Carlo. The studies focused on the territory and the 
Franciscan places and contain a respectable amount of 
information regarding the single buildings and sites in the 
town itself. The master plan provides a good basis for the 
management of Assisi and has been mainly responsible for 
the strict control of development in recent decades. The 
master plan identifies a fairly large perimeter for the 
protected historic zone, including not only the historic 
town but also the relevant parts of Monte Subasio, the 
valley to the north, and the territory up to San Damiano 
and Rivotorto. The single religious properties, such as the 
basilicas, convents, and monastic complexes, are well 
managed by the Franciscan Order.  

In addition to the urban master plan, the entire commune of 
Assisi is subject to environmental protection, established 
under different legal instruments. These include 
particularly the protection of natural environment, one of 
the major concerns for the Franciscans. Land-use 
management concerns the agricultural land, which so far 

has been in continuous use. As in other parts of Europe, 
there are social and economic changes which may have an 
impact on such continuity, and possibly meaning changes 
in the use of the buildings. Guidelines are under 
consideration for such rural settlements.  

Assisi is one of the major targets for tourism in Italy, 
perhaps the second most important after Rome, in this 
Jubilee year. The normal number of visitors to Assisi is 
around 5.5 million, of whom some 600,000 will remain an 
average of two nights in hotels. There are currently about 
8000 hotel beds in Assisi. The main tourist influx is from 
April to October. The structure for visitor management has 
been provided in the Astengo master plan. At present full 
advantage is being taken of the opportunity of the Jubilee 
for the improvement of visitor management. In the case of 
San Francesco and Santa Maria degli Angeli this has made 
it possible to make some major improvements, providing 
underground facilities for the former and new museums for 
the latter. 

  

Conservation and Authenticity 

Conservation history 

Since the Middle Ages the Franciscan places have been 
targets for tourism and pilgrimage, and they continue to be 
one of the major places for visitation in Italy today. As a 
consequence the historic sites have been subject not only 
to respect but also to restoration and renovation. This has 
particularly been the case in the 19th and the 20th 
centuries. The aim has been to respect the character of the 
building and the type of construction. As a whole the 
historic town of Assisi has maintained its medieval 
structure and appearance fairly well intact. A major 
restoration period coincided with 1926, an anniversary of 
Saint Francis. In the spirit of the time there have also been 
some constructions in revival styles. Another important 
period of restoration was in the 1950s and 1960s, when for 
example the Basilica of San Francesco was subject to 
major works in its roof structures. Some of these 
reinforcements have proved to be too rigid, causing 
problems in the recent earthquake. In other cases they have 
helped the historic structure to survive. The current works 
are designed to take into account the experimentally 
determined structural behaviour, in order to guarantee the 
maximum respect of the historic structural system.  

The Basilica of San Francesco has been inaugurated after 
major structural repair and restoration of the vaults and the 
tympanum of the basilica, as well as the monastery. Minor 
works are still going on in the monastery. The restoration 
of the mural paintings will be a long process and is being 
carried out using the best knowledge available. The front 
and the interior of Santa Chiara were damaged but the 
works are almost complete, although the convent will still 
remain under repair for at least three more years. The 
restoration of the splendid west front of San Rufino has 
been completed after eight years’ work, but there are still 
archaeological excavations in progress inside the building.  

Several palaces suffered in the earthquake, and of these the 
complex of the Vescovato is subject to major works. 
Restoration of the Municipal Palace is completed. While 
many houses have suffered some damage, some of these 
have already been repaired already or the repair is planned 
for the near future. As a whole the city of Assisi is in good 
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condition, and the earthquake has made some important 
improvements possible as a result of additional funding. To 
these can be added the renovation of the street paving, 
planned to start in 2001. As part of the renewal, the 
municipality is planning the reorganization of the traffic 
system in the historic town. The street lighting is also 
currently under discussion.  

Authenticity 

Assisi has maintained its historical integrity and 
authenticity in a remarkable manner. This is not only 
limited to single monuments but also extends to the entire 
historic territory of which it is part. The artistic works by 
Cimabue, Giotto, and other masters have been well 
preserved. Even though the recent earthquake did cause 
some damage (eg collapse of parts of the vaults in the 
Basilica of San Francesco), the monuments and important 
art works have since been subject to restoration works 
following internationally accepted policies. 

  

Evaluation 

Action by ICOMOS 

An ICOMOS expert mission visited Assisi in January 
2000. 

Qualities 

Assisi, already an ancient sanctuary in antiquity, has been 
associated with Saint Francis and the Franciscan Order 
since the 13th century, exercising an important influence in 
Italy and in the world. Assisi and its built territory 
represent an outstanding example of an Umbrian hill town 
and cultural landscape that has maintained its historical 
stratigraphy since antiquity. The works of medieval masters 
have made Assisi a fundamental reference point for the 
development of Italian art and architecture.  

Comparative analysis 

Assisi is unique in its association with the life and work of 
Saint Francis. The Basilica of San Francesco is an 
outstanding example of an Italian type of church at two 
levels, which differs from similar French and Germanic 
churches in the functions given to each part of the 
building. The historic town of Assisi is an outstanding 
example of an Umbrian hill town. It is distinguished by 
virtue of having been built over the ancient terraced 
sanctuary, which has dictated its overall form. The 
relationship of Assisi with its exceptionally well preserved 
territory is also of particular significance, partly because of 
the connections based on the Hellenistic and Roman land 
divisions and road systems but also because of the 
pilgrimage routes dating back to the 13th century. 

 

Brief description 

Assisi, an ancient sanctuary and a medieval hill town, is 
the birthplace of Saint Francis and fundamentally 
associated with work of the Franciscan Order. The 
masterpieces of medieval art, such as the Basilica of San 
Francesco and the paintings by Cimabue, Simone Martini, 
Pietro Lorenzetti, and Giotto, have made Assisi a 
fundamental reference point for the development of Italian 
and European art and architecture.  

Recommendation 

That the site be inscribed on the World Heritage List on the 
basis of criteria i, ii, iii, iv, and vi: 

Criterion i   Assisi represents an ensemble of 
masterpieces of human creative genius, such as the 
Basilica of San Francesco, which have made it a 
fundamental reference for art history in Europe and in 
the world.  

Criterion ii   The interchange of artistic and spiritual 
message of the Franciscan Order has significantly 
contributed to developments in art and architecture in 
the world.  

Criterion iii   Assisi represents a unique example of 
continuity of a city-sanctuary within its environmental 
setting from its Umbrian-Roman and medieval origins 
to the present, represented in the cultural landscape, 
the religious ensembles, systems of communication, 
and traditional land-use.  

Criterion iv   The Basilica of San Francesco is an 
outstanding example of a type of architectural 
ensemble that has significantly influenced the 
development of art and architecture.  

Criterion vi   Being the birthplace of the Franciscan 
Order, Assisi has from the Middle Ages been closely 
associated with the cult and diffusion of the Franciscan 
movement in the world, focusing on the universal 
message of peace and tolerance even to other religions or 
beliefs. 

 

 

ICOMOS, September 2000 
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    Assise (Italie) 
 
    No 990 
 
 
 
 
 
Identification 
 
Bien proposé  Assise, la basilique San Francesco et autres 

sites franciscains 
 
Lieu    Province de Pérouse en Ombrie  
 
État partie  Italie 
 
Date   30 juin 1999 
 
 
 
Justification émanant de l’État partie  
 
La ville-sanctuaire d’Assise constitue un exemple inégalé 
de continuité depuis ses origines ombro-romaines jusqu’à 
nos jours. Lieu de naissance de saint François, Assise est 
depuis le Moyen Âge liée au culte du saint et au 
développement du mouvement franciscain dans le monde. 
Elle est aussi une référence éminente de l’art italien des 
XIIIe et XIVe siècles et le symbole de son message 
spirituel universel.  
 
Des vestiges abondant offrent une image complète de 
l’évolution historico-archéologique de l’habitat humain dans 
la région, depuis le Néolithique et l’âge du bronze et enrichie 
par les périodes hellénistique et romaine. Le parfait état de 
conservation des stratigraphies et la valeur archéologique du 
site se manifestent dans les grandes terrasses, construites à 
flanc de coteau, au pied du Mont Subasio, faisant d’Assise 
un exemple impressionnant de planification urbaine à 
l’époque pré-romaine, et le seul exemple au nord de Rome 
qui soit basé sur les canons Hellénistes. Les vestiges antiques 
sont clairement présents dans le tissu urbain, parmi lesquels 
le temple de Minerve (Ier siècle av. J.-C.), un des plus beaux 
exemples préservés d’architecture sacrée romaine.  
 
La valeur urbaine et environnementale d’Assise se voit dans 
l’extraordinaire continuité de sa morphologie et les relations 
fonctionnelles et paysagères de la ville avec son 
environnement. Le territoire forme un paysage culturel 
constitué d’éléments naturels et humains, tels que des 
habitats, des ensembles religieux, des voies de circulation, 
des systèmes traditionnels de cultures et des structures de 
gestion agricole. Depuis le Moyen Âge, ce cadre s’est enrichi 
de trois éléments remarquables que sont les basiliques Saint-
François et Sainte-Claire et le fort Rocca Maggiore. Assise 
est un exemple de continuité remarquable dans sa forme 
urbaine, la typologie des bâtiments, les styles et les 
techniques de construction ainsi que dans ses qualités 
spatiales, ses espaces verts, ses espaces publics et la richesse 
de ses éléments de décoration.  
 

La valeur architecturale d’Assise s’exprime dans la basilique 
Saint-François, qui a contribué au développement d’un type 
d’édifices et de techniques de construction, de même qu’elle 
présente le cycle pictural qui est à l’origine de toutes les 
grandes œuvres picturales d’Italie. Des artistes comme 
Cimabue, Simone Martini, Pietro Lorenzetti et Giotto et ses 
disciples ont fait d’Assise un modèle et une référence 
fondamentale pour l’histoire de l’art en Europe, inspirés par 
les mouvements religieux et spirituels novateurs des 
franciscains.  
 
Assise représente un chef-d’œuvre du génie créatif de 
l’homme, qui eut une influence considérable sur l’évolution 
architecturale et artistique en Italie et en Europe. 

Critères i et ii  
 
Elle constitue un témoignage exceptionnel d’un ensemble de 
valeurs archéologiques, monumentales, urbaines et 
paysagères, dans un site historique presque entièrement 
préservé. 

Critère iii  
 
Lieu de naissance de saint François, Assise est depuis le 
Moyen Âge étroitement lié au culte et à la diffusion du 
mouvement franciscain dans le monde, délivrant un message 
de paix et de tolérance dans le monde chrétien et à l’égard 
des autres religions et croyances. 

Critère vi  
 
 
Catégorie de bien  
 
En termes de catégories de bien culturel telles qu’elles sont 
définies à l’article premier de la convention du patrimoine 
mondial de 1972, le bien proposé est un site.  
 
 
Histoire et description  
 
Histoire  
 
Le plan romain de la ville est basé sur un ensemble de 
terrasses, dont la construction commença dans la partie 
nord-est de la ville (près de San Rufino), s’étendant par la 
suite vers l’ouest. Culturellement, cette région appartenait 
à l’Ombrie bien qu’elle fut à la frontière de l’Étrurie. De 
nombreuses découvertes archéologiques montrent en effet 
que de la ville fut fondée durant la période ombrienne et 
qu’elle fut ensuite colonisée par les Romains. Parmi les 
monuments romains se trouve le temple de Minerve qui fut 
construit entre le début du Ier siècle av. J.-C. et l’époque 
d’Auguste. Il fait partie d’un sanctuaire important dans la 
zone du forum, au côté de théâtres, de bains et d’autres 
bâtiments publics. Les anciens murs de la ville avaient une 
longueur d’environ 2300 m, entourant une zone de 55 ha, 
avec de vastes étendues non-édifiées à l’intérieur. 
L’ampleur du site et le fait qu’on lui ait accordé le 
municipium en 89 av. J.-C. prouvent non seulement son 
rôle en tant que centre religieux mais aussi son importance 
politique et économique. À partir du IIIe siècle de notre 
ère, la ville se développa peu jusqu’au nouveau millénaire. 
Le site continuait néanmoins d’être associé à la religion. 
Le développement et la diffusion du christianisme 
caractérisent profondément l’ensemble, en association 
étroite avec les rituels antiques et les traitements 
thérapeutiques thermaux. Les premiers martyrs chrétiens 
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furent mis à mort dans l’eau et, selon la légende, l’Évêque 
Rufino fut l’un d’entre eux.  
 
Après la période des invasions barbares, qui provoquèrent 
une réduction considérable de la population, la 
réorganisation régionale d’Assise se caractérisa par 
l’affirmation du christianisme qui reprit les sites associés à 
l’eau et au martyre des saints. L’eau devint le symbole de 
la vie après la mort, et son contrôle prit un caractère 
liturgique. Le territoire fut redessiné selon une trame 
d’établissements religieux, de centres monastiques, autour 
desquels se fixait la population, comme autour de San 
Vittorino et San Benedetto, et d’ermitages, par exemple le 
Carceri. La région fut soumise à de profonds changements 
entre le XIe et le XIIe siècle lorsque les propriétés 
terriennes appartenant à de puissantes seigneuries 
passèrent aux mains d’artisans et de négociants. Cette 
mutation s’accompagna de nouvelles pratiques de culture 
et d’un déboisement, témoignant d’un nouveau dynamisme 
du marché. De nombreux châteaux furent construits dans la 
campagne et dans les collines où de nouveaux territoires 
furent mis en culture. On assista à de nouveaux 
aménagements ruraux et à la construction de bâtiments 
caractéristiques de l’Ombrie, notamment les maisons-tours, 
qui caractérisent encore aujourd’hui le patrimoine 
architectural et paysager d’Assise.  
 
Du XIe au XIVe siècle, la ville ancienne d’Assise subit 
d’importants changements. La ville se développa autour de 
quatre noyaux principaux : la Piazza del Mercato, le 
Murorupto, Sainte-Marie-Majeure et San Rufino. Le 
quartier du marché devint celui des familles nobles, il 
compte de nombreuses églises (San Nicolo, San Paolo, 
Sant’Agata). La citadelle épiscopale fut édifiée près de 
l’ancienne cathédrale Sainte-Marie-Majeure. San Rufino 
fut élevée au rang de cathédrale au XIe siècle puis 
reconstruite au XIIIe siècle. En 1260 et en 1316, les murs 
de la ville furent agrandis, témoignant d’un accroissement 
démographique.  
 
L’événement le plus important de l’histoire médiévale 
d’Assise fut assurément la vie et l’œuvre de saint François 
d’Assise (1182-1226) qui fonda l’ordre des Franciscains, 
un des ordres monastiques les plus influents du monde 
Chrétien, et fut canonisé en 1228. François naquit à Assise 
et bien qu’il ait beaucoup voyagé, certains des 
témoignages-clés de sa foi se trouvent à Assise, en 
particulier les grottes des Carceri, de Saint-Damien et de 
Porziuncola où il mourut. Claire, sa contemporaine et 
amie, canonisée par la suite, fonda l’ordre des sœurs 
franciscaines. Après la canonisation de saint François, 
l’église de Rome et la ville d’Assise décidèrent de 
construire une église monumentale en son honneur. Cette 
construction fut suivie par celle de la Basilique Sainte-
Claire en l’honneur de sainte Claire.  
 
La construction des deux basiliques, Saint-François et 
Sainte-Claire, apporta un renouveau urbanistique à la ville 
et transforma la physionomie de l’ancien petit centre 
médiéval. La place centrale fut agrandie à l’emplacement 
de l’ancien Forum où se trouve le temple de Minerve. La 
construction de la basilique Saint-François, en particulier, 
transforma le symbole d’humilité franciscain en une 
exaltation de la figure du saint et permit ainsi à l’ordre 
d’affirmer sa mission dans le monde. Au XIVe siècle, les 
murs d’enceinte furent de nouveau agrandis, la forteresse 

de la Rocca sur la colline fut reconstruite ainsi que d’autres 
châteaux afin de protéger les intérêts de la papauté dans la 
région.  
 
Les événements sociaux et politiques dans la période allant 
du XVe siècle au XVIIIe siècle marquèrent Assise et se 
traduisirent par de nouvelles constructions ainsi que 
l’assèchement des marais et l’amélioration de la gestion 
des terres arables. Aux XIVe et XVe siècles, Assise fut en 
guerre contre la ville de Pérouse, elle fut aussi le lieu de 
conflits continuels entre les Guelfes et les Gibelins et la 
proie de nombreux saccages et incendies. Durant cette 
période, l’importance symbolique d’Assise en référence à 
saint François ne perdit pourtant pas sa force. Le premier 
plan détaillé de la ville qui nous soit parvenu, établi par 
Giacomo Lauro en 1599, indique Assise comme étant la 
patrie de saint François. Vers la fin du XVe siècle, le 
projet urbain le plus important fut la construction des 
places publiques devant la basilique Saint-François. Au 
XVIe siècle, Galeazzo Alessi dessina la grande basilique 
Sainte-Marie-des-Anges, en contrebas dans la vallée pour 
renfermer le refuge du Porziuncola de saint François. De 
même, il restructura la cathédrale San Rufino et conçut le 
tabernacle de l’église inférieure de la basilique Saint-
François. Aux XVIIe et XVIIIe siècles, la ville continua de 
se développer et de nombreuses familles nobles 
construisirent des palais baroques. Au XVIIe siècle, 
l’architecte Giacomo Giorgetti construisit l’église Saint-
François Convers.  
 
Au XIXe siècle, la découverte des corps de saint François 
et de sainte Claire donna un nouvel essor aux activités de 
construction, incluant la restauration des couvents Saint-
Damien et Santa Maria di Rivotorto. Le centre d’Assise 
connu quelques modifications, notamment le nouveau 
bureau de poste sur la piazza del Comune. Après la 
Seconde Guerre mondiale, le renouveau de l’intérêt pour 
Assise incita à la protection de la ville historique et de ses 
environs. En 1954, Assise fut l’objet du premier plan 
directeur de conservation dans l’Italie d’après-guerre. En 
même temps, la totalité du territoire de la commune fut 
déclarée zone de protection de la nature.  
 
Description 
 
La zone du bien tel qu’il a été proposé à l’origine par l’État 
partie comprend la ville historique d’Assise dans son 
enceinte médiévale ainsi que la basilique Saint-François. 
Dans un deuxième temps, l’État partie a proposé l’ajout de 
quatre autres sites franciscains, le Carceri, Saint-Damien, 
Rivotorto et Sainte-Marie-des-Anges, et l’extension du 
périmètre de la proposition d’inscription afin d’inclure la 
totalité du territoire municipal d’Assise, déjà largement 
protégé. Les parties de la zone municipale d’Assise, qui 
ont été développées (par exemple près du site de Sainte-
Marie-des-Anges) sont proposées comme zones tampon. 
 
La ville d’Assise est construite sur les pentes de la colline 
Asio, aux pieds du Mont Subasio. De plan oblong, la ville 
s’étend sur un axe sud-est - nord-ouest. Construite sur les 
anciennes terrasses romano-ombriennes, elle offre un vaste 
panorama sur la vallée. La basilique Saint-François se situe 
à l’extrémité occidentale, avec ses soubassements 
spectaculaires et les arcades de ses bâtiments monastiques. 
Le tissu urbain se compose de deux ou trois rues 
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principales construites le long des terrasses, et de quelques 
ruelles reliant ces artères.  
 
Le paysage urbain d’Assise se caractérise par ses 
principaux monuments, en commençant à l’ouest par 
Saint-François, puis San Pietro, Sainte-Marie-Majeure, 
Sainte-Claire, située dans la partie la plus basse de la ville 
et faisant face à la vallée, et enfin par l’ensemble composé 
de la Piazza del Comune au centre, le temple de Minerve, 
le palais du Podesta, la Tour du Peuple, et les palais 
municipaux.  
 
La cathédrale San Rufino se situe à l’extrémité est de la 
ville, en dessous des vestiges de l’amphithéâtre. En haut de 
la colline, la forteresse Renaissance Rocca Maggiore 
s’impose. Les murs d’enceinte renferment une partie des 
anciennes structures romaines, incluses dans le système de 
défense médiéval, lui-même ponctué par des portes et des 
tourelles. Dans les années 1950, le plan directeur a permis 
la construction d’un petit quartier neuf à l’extrémité est de 
la ville.  
 
La plupart des constructions sont en pierre calcaire, ce qui 
confère à la ville une harmonie tout au long de son 
histoire, depuis l’antiquité jusqu’aux constructions les plus 
récentes. Le centre de la ville se compose de palais 
relativement grands et de bâtiments publics, tandis que les 
alentours de l’amphithéâtre et les quartiers en contrebas se 
distinguent par des constructions vernaculaires. Il est à 
noter que les aménagements réalisés à différentes périodes 
ont toujours utilisé les mêmes matériaux et les mêmes 
structures, favorisant ainsi une unité architecturale 
caractéristique des maisons d’Assise. L’influence du style 
de construction en pierre d’Assise est sensible dans les 
environs de la ville.  
 
Dans la vallée, le territoire est organisé autour de l’ancien 
réseau des voies de communication basé sur le parcellaire 
antique et le dessin des voies helléniques et romaines. Au 
Moyen Âge, ce réseau s’enrichit d’itinéraires de 
pèlerinage, puis de quelques ajouts dans les temps plus 
modernes. En outre, le paysage est jalonné 
d’établissements monastiques, dont les plus importants 
sont les monastères et basiliques Renaissance Sainte-
Marie-des-Anges, Saint-Damien et Rivotorto. Le paysage 
est aussi mis en valeur par diverses autres constructions, 
notamment des fermes et des tours, souvent d’origine 
médiévale. Les politiques de conservation et d’utilisation 
des sols ont eu pour effet de préserver la stratification 
historique, en particulier sur le territoire de la commune 
d’Assise, reflétant ainsi parfaitement les liens 
fondamentaux qui unissent la ville et la vallée.  
 
Les régions montagneuses au nord et à l’est d’Assise sont 
couvertes de forêts. On y trouve de nombreux ermitages, 
par exemple le Carceri, et divers monastères, comme celui 
de San Benedetto. La vallée au nord de la basilique Saint-
François fait partie des lieux où le saint homme passa son 
enfance, découvrant la nature. Cette région est protégée, 
conservant ses bois et ses petites parcelles cultivées, ainsi 
que certains bâtiments historiques, des fermes et 
d’anciennes tours.  
 
La ville historique d’Assise possède un grand nombre 
d’édifices historiques importants - basiliques, églises, 
couvents, oratoires, palais privés, bâtiments publics, 

enceintes et portes médiévales, musées, archives, 
bibliothèques, et fontaines. On trouve en outre des sites et 
des vestiges archéologiques, en particulier les murs et les 
portes datant en partie de l’antiquité, comme la porte 
Urbica, le temple de Minerve et le forum romain, sous la 
place principale de la ville, et l’amphithéâtre romain. 
 
Les principaux monuments religieux d’Assise sont les 
suivants :  
 
- La basilique Saint-François :  
 
Saint-François est le principal ensemble religieux d’Assise. 
Sa construction débuta en 1228, deux ans après la mort du 
saint, afin de l’honorer et de conserver ses reliques. Elle fut 
bâtie à l’ouest, dans une zone où il n’y avait encore aucune 
construction. La topographie et les fonctions de l’édifice 
ont dicté un type particulier de construction. Le niveau 
inférieur comprend une église aux imposantes arcades de 
style roman, dédiée au culte du saint. La partie supérieure 
consiste en une vaste nef de style gothique et présente la 
vie du saint. L’église fut consacrée en 1253. La 
construction de l’ensemble monastique se prolongea 
pendant une période d’environ 250 ans et se termina par 
d’imposants travaux sous le règne du pape Sixte IV au 
XVe siècle. 
 
On pénètre dans la basilique inférieure par un élégant 
portail de style gothique (1271), protégé par un avant-
corps Renaissance du sculpteur F. di Bartolomeo di 
Pietrasanta, constitué d’une voûte soutenue par deux 
colonnes et surmontée d’un attique. L’intérieur est 
entièrement recouvert de fresques réalisées entre le XIIIe et 
le XVIIe siècle. Les premières furent exécutées en 1253 
par un artiste inconnu, que l’on nomme Maestro di San 
Francesco. Les peintures comportent des allégories 
attribuées à Giotto et à son école, situées dans le 
presbytère, une représentation de la Vierge à l’Enfant sur 
le Trône, œuvre de Cimabue, une représentation de la 
Crucifixion de Giotto, des œuvres attribuées à Pietro 
Lorenzetti et à ses assistants (1315-1320) et des peintures 
de Simone Martini dans la chapelle Saint-Martin (1312-
1320). La basilique supérieure possède une magnifique 
façade orientale en pierre de taille blanche, percée d’une 
grande rosace en son centre. À l’intérieur, les murs sont 
décorés de fresques relatant la foi et la vie du saint. Parmi 
celles-ci, on remarque les peintures spectaculaires de 
Cimabue, relatant les scènes de l’Apocalypse et décrivant 
les personnages des quatre apôtres, ainsi que les peintures 
de divers maîtres de Rome, ledit Maestro di Isacco et 
Giotto lui-même. Le chœur de l’église supérieure possède 
de magnifiques stalles en bois de style gothique et 
Renaissance.  
 
- La cathédrale San Rufino :  
 
La première église fut probablement construite au VIIIe 
siècle; elle fut rebâtie par l’Évêque Ugone aux environs de 
1036 et devint alors la cathédrale. En 1140, Giovanni da 
Gubbio en poursuivit la construction. L’église fut enfin 
consacrée en 1253. La façade occidentale est un chef-
d’œuvre de l’architecture ombrienne romane et se rattache 
aux exemples de la cathédrale et de l’église San Pietro de 
Spolète. En 1571, Galeazzo Alessi restaura entièrement 
l’intérieur de l’église dans un style Renaissance de grande 
simplicité. Des fouilles réalisées actuellement à l’intérieur 
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font apparaître des fragments de constructions antérieures, 
en particulier des murs de la période romaine.  
 
- La basilique Sainte-Claire :  
 
La construction de la basilique en l’honneur de sainte 
Claire commença en 1257, sous la direction de Fra’ 
Filippo da Campello. Trois arcs-boutants imposants 
donnent à l’édifice un aspect caractéristique. Prés de 
l’abside s’élève le campanile de forme carrée. Le plan de 
l’église est en forme de croix latine et l’intérieur est 
entièrement recouvert de fresques illustrant la légende de 
sainte Claire peintes par plusieurs artistes influencés par 
Giotto et Lorenzetti.  
 
- L’abbaye San Pietro :  
 
Initialement construite en dehors des murs de la ville, 
l’abbaye bénédictine San Pietro remonte à l’an 1029. Au 
milieu du XIIe siècle, elle adopta la réforme de Cluny et 
plus tard passa sous l’ordre des cisterciens. L’église 
actuelle fut consacrée en 1253, la splendide façade 
principale ayant été achevée en 1268. D’imposants piliers 
divisent l’intérieur austère en trois nefs.  
 
- Sainte-Marie-de-la-Minerve:  
 
Le temple romain, traditionnellement dédié à Minerve, ou 
peut-être à Castor et Pollux, est en assez bon état de 
conservation. Il fut dans un premier temps transformé en 
église, puis, en 1212, en prison. À partir de 1456, le 
bâtiment devint à nouveau une église, dédiée à sainte 
Marie de la Minerve en 1539.  
 
En plus de la proposition d’inscription originale, l’État 
partie a proposé l’inclusion d’autres sites : Sainte-Marie-
des-Anges et le Porziuncola, le monastère Saint-Damien, le 
sanctuaire des Carceri et le sanctuaire de Rivotorto. Tous 
ces sites sont étroitement liés à la vie et l’œuvre de saint 
François d’Assise. Les Carceri se situent dans la vallée du 
Mont Subasio. Ils consistaient à l’origine en une série de 
grottes où se retrouvaient saint François et ses 
compagnons. Entre le XVe siècle et le début du XIXe 
siècle, un petit couvent fut construit petit à petit sur le site 
de la grotte du saint. Le monastère Saint-Damien demeure 
un élément essentiel à la compréhension de l’éveil 
religieux de saint François, il fut aussi le couvent de sainte 
Claire et le lieu de sa mort. Sainte-Marie-des-Anges est 
une église de style Renaissance conçue par Galeazzo 
Alessi au XVIe siècle afin de protéger la chapelle du 
Porziuncola, lieu d’où saint François envoya ses disciples 
en mission et où il mourut. Les trois chapelles restantes 
contiennent d’importantes peintures anciennes et sont 
soigneusement conservées comme des reliques religieuses. 
L’église Sainte-Marie-des-Anges et le monastère contiguë 
recèlent de précieuses œuvres d’art et furent conçus à 
l’origine pour accueillir le grand nombre de pèlerins. 
Ayant souffert de dommages importants dus à un 
tremblement de terre, le corps principal de l’église fut 
reconstruit au XIXe siècle. On a récemment procédé à des 
fouilles sous l’ancienne route qui reliait Porziuncola à 
Saint-François, faisant apparaître des fragments de l’ancien 
pavage. Le sanctuaire Rivotorto renferme un petit 
ensemble médiéval considéré comme une relique faisant 
partie des lieux de pèlerinage franciscain. Bien que plus 

modeste, ce lieu possède une signification religieuse pour 
les Franciscains. 
 
 
Gestion et protection 
 
Statut juridique 
 
Les principaux monuments et les monuments classés 
d’Assise, tels que les basiliques et les ensembles religieux 
ainsi que les édifices ruraux et urbains classés, sont 
protégés par la loi et placés sous le contrôle direct des 
directions du ministère du patrimoine culturel de l’État 
italien pour l’art et l’architecture, l’archéologie et les 
archives. Les autorités locales sont chargées de faire 
appliquer la loi et les réglementations. De plus, 
l’environnement naturel de la totalité du territoire 
municipal est protégé. Dès 1954, la municipalité a disposé 
d’un plan directeur - adopté en 1966 et approuvé en 1972 - 
qui identifie les zones de protection et de conservation et 
réglemente l’occupation des sols. Ce plan directeur a été 
mis à jour pour répondre aux situations d’urgence. Le 
conseil municipal prépare pour le printemps 2000 une 
variante de ce plan qui prendra en compte l’inscription du 
bien sur la Liste du Patrimoine mondial.  
 
Gestion 
 
L’étude approfondie du plan directeur d’urbanisme, 
effectuée par G. Astengo dans les années 1950, fut une 
initiative d’avant-garde et servit par la suite de modèle 
pour l’établissement de plan de préservation de villes 
historiques, comme celui d’Urbino par G. De Carlo. 
L’étude a porté sur le territoire et les sites franciscains et 
elle comporte une grande quantité d’informations sur les 
sites et les édifices isolés de la ville elle-même. Le plan 
directeur offre une base satisfaisante pour la gestion 
d’Assise et permet un contrôle rigoureux du 
développement depuis quelques décennies. Il identifie un 
périmètre de zone historique protégée assez vaste, qui 
inclut non seulement la ville historique mais aussi une 
partie du Mont Subasio, le nord de la vallée et un territoire 
jusqu’à Saint-Damien et Rivotorto. Considérés 
individuellement, les biens religieux, tels que les 
basiliques, les couvents et les ensembles monastiques, sont 
bien gérés par l’ordre franciscain.  
 
En plus du plan directeur urbain, l’environnement du 
territoire de la commune d’Assise est protégé par un 
ensemble de dispositifs juridiques. Parmi ceux-ci, la 
protection de l’environnement naturel est une des 
préoccupations majeures des franciscains. La gestion de 
l’utilisation des sols concerne les terres arables qui, jusqu’à 
présent, ont été exploitées sans interruption. Comme dans 
d’autres régions d’Europe, les mutations économiques et 
sociales sont susceptibles d’avoir un impact sur cette 
continuité d’exploitation, de même qu’elles risquent 
d’entraîner des changements de destinations des bâtiments. 
Des directives sont à l’étude pour ce type d’habitat rural.  
 
Assise est un des grands sites touristiques d’Italie, peut-
être le second après Rome en cette année de Jubilée. Le 
nombre habituel de visiteurs à Assise est de l’ordre de 
5,5 millions, dont quelque 600 000 restent en moyenne 
deux nuits à l’hôtel. Il y a actuellement 8000 lits d’hôtel à 
Assise. La haute saison touristique s’étend d’avril à 
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octobre. La gestion du tourisme est prévue dans le plan 
directeur conçu par G. Astengo. Actuellement, à l’occasion 
du Jubilée, des améliorations sont apportées à la gestion 
des visiteurs. C’est le cas pour la basilique Saint-François, 
à laquelle on a adjoint des installations en sous-sol, et pour 
Sainte-Marie-des-Anges qui bénéficie d’un nouveau 
musée.  
 
 
Conservation et authenticité 
 
Historique de la conservation  
 
Depuis le Moyen Âge, les sites franciscains sont visités 
tant par les touristes que par les pèlerins. Ils sont 
aujourd’hui parmi les sites les plus visités d’Italie. Objets 
de dévotions, ils sont aussi, par la force des choses, objets 
de restaurations et de rénovations, les plus importantes 
ayant eu lieu aux XIXe et XXe siècles. L’esprit des 
restaurations a toujours privilégié le respect du caractère 
des bâtiments et des types de construction. Dans 
l’ensemble, la ville historique d’Assise a conservé sa 
structure et son apparence médiévale. L’année 1926 a été 
une période importante de restauration, car elle coïncidait 
avec la date anniversaire de saint François. Dans l’esprit du 
temps, il y eut à l’époque quelques constructions de styles 
« néo ». Les années 1950 et 1960 ont également été des 
périodes de restaurations majeures. Ainsi, les structures de 
la toiture de la basilique Saint-François ont-elles été 
largement restaurées. Certains de ces renforts se sont 
révélés trop rigides et ont entraîné des dommages lors du 
récent séisme, tandis que d’autres ont contribué à sauver la 
structure historique. Les travaux actuels prennent en 
compte le comportement structurel expérimental en même 
temps qu’ils respectent au maximum la structure 
historique.  
 
La basilique Saint-François a été inaugurée après les 
réparations et les restaurations majeures des voûtes et du 
tympan. Des travaux moins importants sont en cours dans 
le monastère. La restauration des fresques est un ouvrage 
de longue halène et il est effectué selon les meilleures 
techniques disponibles. La façade et l’intérieur de Sainte-
Claire ont été endommagés, mais les travaux de 
restauration sont presque terminés, à l’exception du 
couvent qui restera en travaux pendant encore au moins 
trois ans. La restauration de la magnifique façade orientale 
de San Rufino a demandé huit années de travaux. Des 
fouilles archéologiques sont toujours en cours à l’intérieur 
de l’édifice.  
 
Plusieurs palais ont souffert du tremblement de terre, en 
particulier l’ensemble du Vescovato qui bénéficie 
actuellement de très gros travaux. La restauration du palais 
municipal est achevée. De nombreuses maisons ont 
également souffert, certaines sont déjà restaurées, d’autres 
le seront dans un proche avenir. Dans l’ensemble, la ville 
d’Assise est en bon état, le séisme ayant permis d’apporter 
certaines améliorations importantes grâce à l’afflux de 
financements. À ceux-ci, on peut ajouter la rénovation du 
pavage des rues, qui devrait commencer en 2001. La 
municipalité prévoit de réorganiser la circulation dans la 
ville historique. L’éclairage public est également en 
discussion.  
 
 

Authenticité 
 
Assise a remarquablement bien préservé son intégrité et 
son authenticité historique. Cela ne se limite pas aux 
monuments considérés isolément mais s’étend à 
l’ensemble du territoire historique dont la ville fait partie. 
Les œuvres d’art de Cimabue, Giotto, et d’autres maîtres 
sont bien préservées. Depuis le dernier séisme, qui a causé 
des dommages - par exemple l’effondrement de certaines 
parties des voûtes de la basilique Saint-François -, les 
monuments et les œuvres d’art ont été restaurées selon des 
politiques internationales agréées.  
 
 
Évaluation 
 
Action de l’ICOMOS 
 
Une mission d’expertise de l’ICOMOS a visité Assise en 
janvier 2000. 
 
Caractéristiques 
 
Sanctuaire dans l’antiquité, Assise, est associé à saint 
François et à l’ordre des franciscains depuis le XIIIe siècle 
et exerce une influence importante en Italie et dans le 
monde. Assise et son territoire bâti constituent un exemple 
exceptionnel de ville ombrienne construite sur une colline 
et de paysage culturel ayant conservé intact sa stratigraphie 
historique depuis l’antiquité. Les œuvres des maîtres du 
Moyen Âge ont fait d’Assise une référence fondamentale 
pour le développement artistique et architectural de l’Italie.  
 
Analyse comparative  
 
Assise est unique par ses liens avec la vie et l’œuvre de 
saint François. La basilique Saint-François est un exemple 
exceptionnel d’église italienne à deux niveaux, dont les 
fonctions la distinguent des églises françaises ou 
allemandes à deux niveaux. La ville historique d’Assise est 
un exemple exceptionnel de ville construite dans les 
collines de l’Ombrie. Elle tient son originalité du fait 
qu’elle a été construite sur les terrasses de l’ancien 
sanctuaire, dont elle a épousé la forme générale. La ville 
s’insère dans un territoire exceptionnellement bien 
préservé, en partie grâce au parcellaire et au réseau de 
communication d’origine hellénique et romain et grâce aux 
chemins de pèlerinage empruntés dès le XIIIe siècle.  
 
 
Brève description 
 
Assise, ancien sanctuaire et ville médiévale construite sur 
une colline, est le lieu de naissance de saint François et est 
étroitement associé au travail de l’ordre des franciscains. Les 
chefs d’œuvre de l’art médiéval, tels que la basilique Saint-
François et les peintures de Cimabue, de Pietro Lorenzetti, 
de Simone Martini et de Giotto ont fait d’Assise une 
référence fondamentale pour le développement artistique et 
architectural de l’Italie et de l’Europe. 
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Recommandation 
 
Que ce bien soit inscrit sur la Liste du patrimoine mondial 
sur la base des critères i, ii, iii, iv, et vi : 
 

Critère i Assise représente un ensemble de chefs 
d’œuvre du génie créateur humain, tels que la basilique 
Saint-François, qui en ont fait une référence 
fondamentale pour l’histoire de l’art en Europe et dans le 
monde. 
 
Critère ii La diffusion du message artistique et 
spirituel de l’Ordre des franciscains a contribué de façon 
significative aux développements de l’art et de 
l’architecture dans le monde. 
 
Critère iii Assise représente un exemple unique de 
continuité d’une ville sanctuaire dans son environnement 
naturel depuis ses origines ombro-romaines et 
médiévales jusqu’à nos jours, représentée dans le 
paysage culturel, les ensembles religieux, les systèmes de 
communication et l'occupation traditionnelle des sols. 
 
Critère iv La basilique Saint-François est un exemple 
remarquable d’un type d’ensemble architectural qui a 
influencé de façon significative le développement de l’art 
et de l’architecture. 
 
Critère vi Assise, lieu de naissance de l’ordre des 
franciscains, a été étroitement associé depuis le Moyen-
Âge au culte et à la diffusion du mouvement franciscain 
dans le monde, délivrant un message universel de paix et 
de tolérance même à l’égard des autres religions et 
croyances. 

 
 
 

ICOMOS, septembre 2000 
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